
La course à l'uranium et au pétrole
Aspect de la lutte entre la livre et le dollar

Lausanne, le 19 août.
Depuis quelques semaines, de graves

divergences opposent la Grande-Bre-
tagne aux Etats-Unis sur le plan éco-
nomique. L'O.E.C.E. en a été par deux
fois le théâtre. Dans un cas, le conflit
a éclaté à propos de la revision du
système des paiements inter-euro-
péens. Dans un autre, la répartition
des subsides octroyés conformément au
plan Marshall a été à l'origine du d i f -
férend.  On sait qu'il y a deux semaines
Londres est intervenu à l'O.E.C.E. pour
obtenir, en 1950, une aide supplémen-
taire qui porterai t de 900 à 1300 mil-
lions de dollars l'assistance qu'il reçoit.

La cause de ces dif f icultés ne réside
pas seulement dans le contre-coup de
la récession américaine en Angleterre
et dans le fléchissement des exporta-
tions de la zone sterling à destination
de la zone dollars. Il s'agit tout aussi
bien des conséquences d'une rupture
d'équilibre dans la répartition , entre
ces deux zones, de deux des matières
premières les plus précieuses : l'ura-
nium et le pétrole.

Surprenante disproportion.

La valeur intrinsèque de l'uranium
oscille entre 2,75 et 3,50 dollars la li-
vre. Ce prix est hors de proportion avec
la valeur commerciale de cette matière.
Compte tenu de leur potentiel éner-
gique respectif,  l'uranium à ce prix,
c'est la tonne de charbon pour dix
centimes ! Comment se l'expliquer ?
Les prix de l'oxyde d'urane ont été f i -
xés à un moment où l'on méconnais-
sait la valeur véritable de ce produit.
Il fau t  s'attendre , maintenant , que ces
prix subissent une hausse vertigineuse,
ce qui profiterait à ceux qui sont en
mesure de stocker l'uranium.

La récente conférence atomique an-
glo-américaine à Blair House ne re-
vêtait donc pas seulement un aspect
militaire. La carte du secret atomique,
a-t-on dit à ce provos , est la dernière
de celles que jouent les dirigeants bri-
tanniques pour essayer de sauver la li-
vre. Il s'agit pour la Grande-Bretagne
d'obtenir le contrôle d'une partie du
précieux minerai.

Autour des mines du Congo.

On prête à l'Angleterre l'intention de
revendiquer une part de la production
congolaise d'uranium, maintenant que
vient à échéance l'accord conclu en
1944 entre le gouvernement de la Bel-
gique et ceux de Grande-Bretagne et
des Etats-Unis. Cet accord , rappelons-
le, accordait aux deux dernières puis-
sances la quasi-totalité de la produc-
tion d'uranium dont on ignorait, à l'é-
poque , la véritable valeur. L'Angleterre
avait elle-même renoncé au profi t  de
l'Amérique à sa part. On conçoit que
Londres cherche à revenir sur cette si-
tuation.

Jusqu'ici, le Royaume-Uni a joué de
malheur dans ce domaine ! La posses-
sion des gisements d'uranium congo-
lais est à l'origine de cette position pri-
vilégiée de la Belgique que les dernières
négociations à l'O.E.C.E. ont illustrée
au détriment de l'Angleterre. L'accord
belgo-américain n'est certainement pas
étranger au soutien que MM. Harri-
man et Snyder ont accordé au franc
belge lors de ces pourparlers. La Gran-
de-Bretagne a également été évincée
du marché sud-africain , en dépit de
ses tentatives pour relever le prix d'a-
chat de l'or indigène. Quant au Cana-
da, il règle directement ses échanges
d'urane avec son voisin contre des dol-
lars.
(Suite page 3.) Armand GASPARD.

Le télé-siège de Numa
L'humour de la semaine

Ou Vert a* traverser le *Pod *.m

Vers une Allemagne démocratique ?

En Allemagne, le nouveau bâtiment de la Fédération allemande, à Bonn, où
le premier gouvernement de VAllemagne nouvelle siégera. En haut, à gau-
che, le Dr Théodore Heuss , qui deviendra probablement président de la nou-
velle Fédération allemande. En bas, à gauche, le Dr Conrad Adenauer qui , lui,

sera vraisemblablement président du nouveau gouvernement.

Celle qui perdit ses bijoux

Un portrait de la begum qui, on le sait,
vient de se faire voler des bijoux d'une
valeur de 5 millions de dollars. Toutes

les polices du monde sont alertées.

Regard sur le passé i|| \/ £| Cl-X StDS_
Dans la nuit dn 28 au 29 août les troupes de couverture fronttàres mobilisaient... La 30. le général

Guisan était élu chef de l'armée. Le 2 septembre premier jour de service actif.

i
(Corr. part , de l'i lmpartial »)

Berne, le 19 août.

Dans la nuit du 28 au 29 août 1939,
les troupes de couverture-frontière fu-
rent mobilisées. Sur les murs de toute
la Suisse, des affiches couleur feu , an-
nonciatrices du danger, proclamaient
en grandes lettres la mobilisation de
guqrre et la mise sur pied des troupes
frontière. Chaque soldat, dont le livret
de service contenait, collée sur la face
intérieure de la couverture, la fiche
de mobilisation, devait incontinent se
rendre au lieu qui y était désigné. Les
chevaux, mulets et véhicules à mo-
teur n'échappèrent point à l'ordre de
marche. Tout avait été prévu. Les
états-majors territoriaux, les fonction-
naires, les organes du service de repé-
rage et de signalisation d'avions, de
la défense aérienne passive ainsi que
les détachements de mineurs entrè-
rent sans tarder en service.

Ces mesures urgentes avaient été
ordonnées, dans l'après-midi du 28
août, par le Conseil fédéral qui con-
voqua, du même coup, pour le mer-
credi 30 août, une session extraordi-
naire de l'Assemblée fédérale avec
l'ordre du jour suivant : octroi des
pouvoirs extraordinaires au Conseil
fédéral , élection du général.

Appel au calme
Dans la soirée de ce même jour, le

président de la Confédération, qui

était alors M. f a .  _-tter, s'adressa, par
les ondes, au peuple suisse pour l'en-
gager à rester calme et réfléchi. «Au
nom du Conseil fédéral, dit-il, j 'en-
gage le peuple suisse en ces heures
graves à garder son sang-froid et à
avoir une confiance absolue dans les
mesures du gouvernement. Nous avons
tout préparé pour assurer à tous
égards la sécurité du pays. Je prie
tout particulièrement le peuple de
s'abstenir de toute propagation de
faux bruits, d'achats précipités et de
prélèvements inconsidérés dans les
banques, toutes les précautions ayant
été prises pour maintenir le ravitaille-
ment en denrées alimentaires et le
trafic monétaire. »

(Voir suite page 3.)

Le nom du Lloyd est devenu familier
Depuis le vol des bijoux de l'Aga Khan

Mais cette compagnie , qui fait de bonnes œuvres en même temps que
d'excellentes affaires , existe depuis longtemps.

¦

Le vol des bijoux de l'Aga Khan a
rendu familier le nom du Lloyd's, depuis
longtemps célèbre en Angleterre. Mais
on se tromperait complètement si l'on
croyait que le Lloyd's est une compagnie
d'assurances analogue à celles que nous
connaissons. Le Lloyd's est tout autre
chose : une Bourse si l'on veut, ou un
marché.

Le cafetier Lloyd s'intéressait
à la marine

En 1687, un Anglais du nom.d'Edward
Lloyd, propriétaire d'un café dans la
Cité de Londres, décida de faire « autre
chose que le voisin ». Comme ses clients
étaient pour la plupart des marins ou
des gens s'intéressant au commerce ma-
ritime, il mit sur pied un petit service
d'informations. Il engagea des messa-
gers qui parcouraient la ville pour ap-
porter des nouvelles sur le mouvement
des navires, les cargaisons qu 'ils trans-
portaient.

Le Café Lloyd — ce titre ne fut aban-
donné qu 'en 1840 — poursuivit une évo-
lution curieuse : de centre d'informa-
tions, il devint club , puis comptoir, puis
bourse où se réunissaient les armateurs
en quête d'assurances. L'entreprise ne
demeura pas longtemps aux mains de la
famille Lloyd , mais le nom lui resta et
l'accompagna dans tous ses déménage-
ments jusqu 'au domicile qu 'elle occupe
aujourd'hui : une grande bâtisse au
frontispice chargé de sculptures, dans
l'Eaden Hall Street, la rue des grandes
compagnies d'assurances et des grandes
banques.

Ses bâtiments ont huit étages, trois
immenses portails flanqués de deux
immenses fenêtres en tiennent toute la
façade. Le grand hall ressemble un peu;
avec ses grandes dalles et ses voûtes en
faux style roman, à une nef d'église ;
à son extrémité, on est reçu par un des
« waiter s> (serviteurs) , qui porte sur une
sombre livrée noire un vaste manteau
en toile cramoisie avec un col-cape et
des revers de manches en velours noir.

Le silence règne. Pourtant quelques
murmures sortent de la salle qui couvre
tout le rez-de-chaussée : cette salles, les
Anglais l'appellent avec respect « the
room ». Elle a 16,000 pieds carrés (le
pied carré vaut 0 m2 09. Elle est par-
courue dans tous les sens de rangées de
grands pupi tres en chêne, des deux
côtés desquels sont'assis les assureurs.
Plusieurs piliers carrés, aux chapitaux
lourdement dorés , montent jusqu'à une
grande coupole de verre.

Un coup de « Lutine Bell » :
mauvaise nouvelle

Au centre, sur une petite plate-forme
surélevée, se tient le « caller », le crieur.
Il est muni d'un microphone et un haut-
parleur diffuse ses messages. Au-dessus
de sa tête, la « Lutine Bell », la fameuse
cloche d'un ancien bateau coulé, qui
ne sonne que pour annoncer des nou-
velles d'importance. Au son de la clo-
che, tout le monde interrompt son tra-
vail , car il pourrait être essentiel que
tous les assureurs reçoivent en même
temps une information de valeur.

Si la cloche sonne une seule fois —
comme elle le fit souvent, hélas ! pen-
dant la guerre, c'est l'annonce de mau-
vaises nouvelles : bâtiments coulés, si-
nistres quelque part dans le monde.

Quand elle sonne deux fois, les nou-
velles sont bonnes. Ainsi, l'autre jour,
elle a sonné deux coups pour annoncer
que le duc d'Edimbourg était venu ren-
dre visite au Lloyd.

Dans ce « sanctuaire » ne sont admis
que les assureurs et les courtiers, jamais
le public.

(Voir suite page 7.)

Un membre de l'Etat d'Idaho (USA)
Eugène Snow, ayant pris gravement la
parole à la tribune, dans les formes
légales, interpella, à la surprise géné-
rale, une de ses collègues, Mlle Miller,
pour lui demander sa main.

La « représentante » reconnut, rou-
gissante, que «l'argumentation de son
collègue l'avait convaincue et qu'elle
était heureuse d'approuver ses conclu-
sions ».

L'opposition se joignit alors à la
majorité pour faire une ovation aux
fiancés. |

Fiançailles politiques !

On parle peu de télévision chez nous..
Farce que l'équipement d'un poste émet-

teur coûte cher, très cher... Parce que la con-
figuration du sol (montagnes et vallées) en-
traverait notablement la transmission dl-
mages... Farce que l'unification des pro-
grammes de télévision est loin d'être assurée
et qu'il n'est pas quesUon de capter les
émissions avec la même facilité que ponr
la radio... Alors, on piétine et on attend.

Si j'en crois, du reste, ce qui se passe
en Angleterre on risque d'attendre encore
longtemps !

En effet, certains incidents qui viennent
de se produire dans le Royaume-Uni dé-
montrent que même lorsqu'on croit avoir
résolu le problème technique U en reste
assez d'autres pour entraver ce qu'on ap-
pelle, à tort ou à raison, la marche du pro-
grès.

Ainsi tout récemment les caméras de la
télévision se sont vu refuser l'accès des
champs de course au moment où elles s'ap-
prêtaient à diffuser l'image des pur-sang en
plein effort :

— Non ! mais vous ne voudriez pas que
nous soyons poires à ce point-là, se sont
écriés les organisateurs. Si l'on peut suivre
la course de chez soi, dans un bon fau-
teuil, avec un petit verre de gin et un ci-
gare, plus personne ne se dérangera pour
venir au turf. Alors qui paiera les frais du
spectacle ? Qui nous couvrira de nos dé-
penses ? Qui nous aidera à vivre ?

Les propriétaires de studios, de salles de
cinéma, de théâtre, de vélodromes, etc., en
ont dit autant. Et la question s'est posée
de la retransmission de tels ou tels pro-
grammes pour lesquels la télévision devrait
débourser des sommes folles.

Ou bien les propriétaires de récepteurs
payeraient une taxe élevée en conséquen-
ce. Et alors cela suffirait à décourager les
acheteurs éventuels d'un poste...

Ou bien la télévision acquitterait les
droits. Et elle ferait faillite...

Enfin certains adversaires de la télévision
prétendent que le seul moment où l'Individu
peut se détendre et converser familièrement
des questions qui le préoccupent est, chez
lui, le soir après dîner. L'existence d'un pos-
te de télévision coupant court à tout échan-
ge d'idées entre les membres de sa famille,
il ne pourrait en résulter qu'une perturba-
tion permanente du foyer.

Ainsi l'on tourne dans un cercle vicieux !
La télévision a tout pour se développer.

Mais elle se heurte à des obstacles aussi
bien matériels que moraux.

Elle a 'out pour réussir. Mais son succès
même assure son échec !

La mariée est trop belle...
Et surtout elle coûte trop cher à son pau-

vre diable de mari !
Personne ne sait encore comment on s'en

tirera. A moins que l'Etat — encore lui !
— n'assume à nouveau toutes les charges —
c'est bien la quadrature du cercle...

Le pèle Piqueres,

/PASSANT

Ah ! ces mioches...
Fanchon, enfant gâtée, n'est pas tou-

jours très sage. A sa mère, qui lui avait
promis de lui tricoter des chaussettes
pour sa poupée, elle vient de dire au
moment où, recevant des visites, elle
bavardait au salon :

— Comment ! tu ne fais rien ? Ah !
ces grandes personnes...

Echos

P R I X  D ' A B O N N E M E N T
Franco pour la Suisse Pour l'Etranger

1 AN Fr. U— 1 AN Fr. 5é.-
6 MOIS » 13.— ( MOIS 29.—
] MOIS • 6.50 3 MOIS 15.—
1 MOIS » 2.25 1 MOIS t 5.75

T A R I F S  R É D U I T S  P O U R  C E R T A I N S  P A Y S

PRIX DES A N N O N C E S
LA CHAUX- DE-FONDS 14 CT. IE MM.
CANTON DE NEUCHATEL/JURA BERNOIS 17 CT. LE MM.
Régie extra-régionale «Annonces-Suisses » S.A., Genève et suce.
SUISSE 19,5 CT. LE MM.
RÉCLAMES 75 CT. LE MM.
( M I N I M U M  D E  2 5  M I L L I M È T R E S )



Montres, Réveils,
bracelets, glaces. — Répara-
tions garanties. — S'adresser
M. Abel Aubry, rue Numa-
Droz 33. Tél. 2.33.71 i409

AUTO ^OU2"2-9t3129
Achetez, vendez...
«échangez vos livres d'occa-
sion au magasin de la Place
du Marché 8 a. Grand choix
prix avantageux. Tél. 2.33.72

Chevrolet tiu
parfait état de marche, est
à vendre. 13009

Téléphone (039) 2.55.19.

Occasions
A vendre fauteuils , bureaux,
divans - couchs, armoires ,
grand meuble combiné, lits ,
lits turcs, petit bar, duvets,
tables de salon, secrétaires ,
glaces,table à rallonges , com-
modes, bibliothèques , etc.,
etc. Achats et vente de tous
genres de meubles. — S'adres-
ser Progrès 13 a, tél. 2.38.51,
Gentil-Schreyer. 13199

Pension .
Cherchons encore quelques
bons pensionnaires. — Henri
Ducommun, rue D.-Jeanri-
chard 39. 13281
Idtfd-.M « Condor » , 350lïBlliîl TT> revis i °n
, ,  ji! complète. Belle¦ l-WIV occasion est à
vendre par particulier. Prix
intéressant. — S'adresser Ga-
rage de la Poste, Serre 87.

Comptabilités
seraient entreprises à domi-
cile, par personne d'expé-
rience et de toute confiance.
Eventuellement disponible
les après-midis pour travail
de bureau. — Ecrire sous
chiffre A. S. 13254 au bureau
de L'Impartial.

B "  
A vendreceasions •&*

S'adr. Progrès 13a, tél. 2.38.51
Gentil-Schreyer. 13198

Chauffage central. *fc
d'un certain âge, de toute
confiance, s'occuperait de
chauffage central. Travail
complémentaire. — Offres
sous chiffre C. T. 13385 au
bureau de L'Impartial.

Jeune fille pTe! tS.
de bons certificats et bien au
courant des travaux d'un mé-
nage soigné est demandée
dans bonne famille de 2 per-
sonnes. — Faire offres sous
chiffre M. D. 13247 au bureau
de L'Impartial.

On demande S'S
gneuse, pour faire le ménage
et soigner un monsieur seul.
S'adresser au bureau de
L'Impartial. 13282

Jeune fille "SSSBSfi
ainsi que l'anglais, cherche
place dans bureau de la ville.
— S'adresser au bureau de
L'Impartial. 13369

Pour fin septembre ch
]*r.

che une Jeune fille pour les
travaux d'un ménage soigné.
— S'adresser au bureau de
L'Impartial. 13370

Pied-à-terre «S °dt
mandé à louer. Offres sous
chiffre D. G. 13322, au bureau
de L'Impartial. 

Pour week-end 0U„é\!T
louer à Bôle, belle grande
chambre meublée, Ht à 2
places, eau courante, W. C.
chauHage central , terrasse.
Téléphone (038) 6.35.23. 13156
Phgmhno meublée et indè-
UilmilUI G pendante est à
louer, centre de la ville. —
S'adresser rue du Stand 4, à
M. STEHLÉ. 

fîhamhn B sl P°sslble in^-
uMallIUI C pendante et con-
fortable est demandée. —
Faire oflres sous chiffre H. M.
13290 au bureau de L'Im-
partial

le Cabaret Rouge
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Roman policier Inédit

par Edmond ROMAZIÈRES

Elle laissa partir l'assistance derrière le cer-
cueil, se recueillit, sortit la dernière. En passant
près du bénitier, elle se baissa, ramassa quelque
chose sur le sol.

Dehors elle remonta en voiture. D'un confes-
sionnal sortit alors Vincent Crâpotte. n eut vite
fait de rattraper le cortège. Lorsqu'il revint au
château la plupart des assistants étaient repartis
pour Bruxelles. Les Airelage resteraient seuls
avec le châtelain, jusqu'au soir. ¦

— Nous n'avonsplus rien à faire ici, avait dit
le Procureur.

— Vous, non. Monsieur le juge. Moi, peut-être...
— Croyez-vous toujours à la possibilité d'un

«aime ?
— A sa possibilité, oui.
— Les portes étaient fermées au verrou I
— De ceci, nous n'avons réellement aucune

certitude. Tout le monde le croit. Personne n'af-
firme.

— Mais le mobile ? Un jaloux ?
— Cela s'est vu I... Mademoiselle Arbelle était

très jolie. Elle dut attirer bien des désirs. Sa for-
tune également.

— Sur le manche du poignard, le commissaire
n'a relevé aucune empreinte digitale.

— S'il y a eu assassinat, par quelqu'un venu
de l'extérieur, comment trouver le coupable î

— C'est d'autant plus délicat, plus difficile,
que nous semblerions toujours toucher à la fa-
mille, qui est au-dessus de tout soupçon. Il est
certain, Monsieur le juge, que plus on y pense,
plus on se sent attiré vers l'hypothèse du sui-
cide.¦ — N'est-ce pas ?

— Mais, je suis curieux... Qui sait ? Parler en-
core avec Mademoiselle Micheline peut l'éclai-
rer sur quelque point. Elle ne demande pas mieux
que de nous aider. Elle aimait tant sa cousine.

— Je vous laisse donc, Monsieur Crâpotte.
Comment retournerez-vous à Bruxelles ?

— Un tramway vicinal passe à trois cents
mètres. Au pis aller, je demanderai à Mademoi-
selle Micheline de me faire ramener.

Dans le château, il appela le maître d'hôtel
qui rentrait et fit demander si mademoiselle Mi-
cheline pouvait lui accorder quelques minutes
d'entretien. Elle arriva tout de suite, plus svelte
dans ses vêtements de deuil. Un léger pli se creu-
sait entre ses sourcils. Crâpotte devina qu'elle

n'aimait pas la conversation qui allait suivre.
— Asseyez-vous, Monsieur, dit-elle d'une voix

neutre. Excusez-moi si je vous demande d'être
brf. Maintenant, j'ai la charge de tout le château.
Ma tante est malade et...

— Je ne vous dérangerais pas, Mademoiselle,
sl le juge ne m'avait demandé de vous poser
encore quelques questions, de préciser certains
détails, afin qu'il puisse, sans arrière-pensée,
adopter l'hypothèse de la mort volotaire.

— En doute-il encore ?
— Oui et non. Les observations du médecin le

troublent un peu.
— Pourtant ce médecin lui-même a tout expli-

qué.
— C'est ce que je lui ai dit. .
— Que désire-t-il savoir ?
— Avez-vous fermé vous-même les portes ?

Poussé les verrous ?
— Vous me demandez là quelque chose qui me

tourmente, Monsieur. Figurez-vous que cela m'a
empêchée de dormir... On fait certains actes ma-
chinalement, comme tous les jours. On ne se fi-
gure pas qu 'ils peuvent avoir une importance
capitale. J'ai essayé de refaire dans mon esprit
l'Itinéraire exact que j 'ai parcouru entre la fin
de la réception et le moment où je suis entrée
dans ma chambre... Je crois... Oui, je crois avoir
fermé la porte au verrou.

— Ce n'est pas une certitude absolue.
— Ce doute me torture.
Il alla à la porte, l'ouvrit, regaxda si personne

ne pouvait écouter, revint près de la jeune fille.
•2- Vous étiez préoccupée, je le comprends.

Monsieur Kosters, depuis assassiné, allait-il, ce
soir-là, se laisser fiancer à Ariette quand il vous
avait déclaré son amour ?...

Elle tressaillit, ses paupières battirent, mais
en un instant elle avait retrouvé son calme.

— Comment le sauriez-vous ? demanda-t-elle
sèchement. Qui vous aurait dit que monsieur
Kosters était amoureux de moi ?... Vous plaidez
le faux pour savoir le vrai.

— Ceci n'est pas un démenti. Je me répète.
Vous deviez être inquiète, alarmée.

Elle ne répondit pas, n'eut pas d'autre révolte.
Au contraire, pendant quelques instants, elle
parut sur le point de parler, peut-être de poser
une question, mais ses lèvres restèrent closes.

— Le cas était tragique, reprenait le détec-
tive. Ou bien un éclat, s'il refusait, ou bien une
amère déception pour vous.

Elle le regarda en face.
— Avez-vous d'autres questions à me poser ?
— En apprenant la mort du jeune savant, vous

avez dû subir un bien grand choc.
— C'est évident. Il était un ami du château.

Il, allait, par ailleurs, devenir mon parent.
— C'est à propos de lui que je voudrais vous

interroger.
— Je crains de ne pouvoir vous satisfaire.
— Monsieur Kosters avait-il un motif pour al-

ler du côté du Canal ? Vous avait-il prévenue
qu'il ne viendrait pas le soir ? (A suivre j

Chambre _°UT-sv
dresser au bureau de L'Im-
partial . 13283

A lniion petite chambre in-
IUUGI dépendante non

meublée. — S'adresser rue
Fritz-Courvoisier 41, ler étage
à droite. 13287

Chambre ffl ÛSS'adres. rue Jacob-Brandt 2,
au ler étage.

Pied-à-terre dep̂ snod„é„epar
tranquille. — Faire offres sous
chiffre D. W. 13289 au bu-
reau de L'Impartial. 

A lniion chambre non meu-
IUUCI blée, indépendante

dans maison neuve. — Ecrire
sous chiffre O. F. 13315 au
bureau de L'Impartial.

A remettre W¥$S,
au soleil , avec reprise du mo-
bilier. — Ecrire sous chiffre
A. R. 13244 au bureau de
L'Impartial.
Phamhno meublée est à
blldlllUI U louer de suite. —
S'adresser à Mme Froidevaux,
rue du Grenier 6, au 3me
étage. Tél. 2.58.82. 13366

lli 'flPIlt Je cherche à acheter
Ul 1* 0111 poussette d'occasion
en bon état. S'adresser rue
Numa-Droz 201, 2me étage,
à gauche.

A UPniino d'occasion, 3 cos-
VCIIUI C tûmes tailleurs,

dame, taille 42, ainsi que ro-
bes, chaussures modernes
No. 37, le tout en bon état ,
bas prix. A vendre également
une chaise d'enfant comme
neuve. S'adresser Progrès 99,
1er étage, à gauche.

A VPIHll i p un beau PianoVCIIUI 0 noir ainsi qu'un
petit potager à bois, 1 trou,
émaillé gris. — S'adresser
rue Numa-Droz 78, au rez-
de-chaussée. 13377

A un lu! no un buffe t de ser-VUIIUI C vice, table et 4
chaises. S'adresser au bureau
de L'Impartial. 13321

La Caisse da Protec-
tion familiale cherche un

gérant
Occupation accessoire pour

un bureau d'affaire.
Ecrire à la Caisse *'

Bienne. 13234

Technicien
dip lômé d'une école
suisse et en posses-
sion du diplôme de
mécanicien , cherche
une place stable
dans la région de La
Chaux-de-Fonds ou
du Locle.

Ecrire sous chiffre
T. J. 13224 au bureau
de L'Impartial.

Occasion
A vendre une pendule de

comptoir, en bon état, a poids
et sonnerie. — S'adresser au
bureau de L'Impartial. 13335

BENRUS WATCH Co INC.
LA C H A D X - D E - F O N D S
cherche

ACHEVEUR D'ECHAPPEMENTS
av. mise en marche p. petites pièces

VISITEUR
HORLOGER COMPLET

connaissant les montres automat.

REGLEUSE
Travail uniquement en fabri que.
Prière de se présenter rue de la
Paix 129.

Acheveur
pour petites pièces ancre , qualité soignée,
(5'" à 10!/*'") connaissant la mise en marche,
serait engagé de suite ou à convenir.

S'adresser lïlODÎPeS H I P C O , ?M 133

importante fabri que d'horlogerie
cherche pour son Département
de Statistiques (système à cartes
perforées)
• /

/ecote f M e
ayant de bonnes connaissances
générales et habituée à un travail
précis et consciencieux. La sténo-
graphie n'est pas nécessaire et on
mettrait éventuellement au courant.

Prière de faire offres détaillées
manuscrites, avec prétentions de
salaire sous chiffre K. R. 13352, au
bureau de L'Impartial.

_̂______—_—_—_—————____________________i^^

Maison d'horlogerie de la place
de Bienne cherche

Bonne

sténo-dactylo
de langue maternelle française,
capable d'initiative.
Adresser offres manuscrites, si
possible avec photo, sous chiffre
S. D. 13291 au bureau de L'Im-
partial.

Gaînier - Maroquinier
Diplômé

Spécialisé sur le porleleullle-montre de voyage
et bracelets cuir soignés

demande place stable et sérieuse
Libre de suite. — Ecrire sous chiffre D. M. 13273

au bureau de L'Impartial.

Maison de la place engagerait :

doreur de boîtes
capable de travailler seul. Bonne situation pour
personne consciencieuse.

Faire offres détaillées sous chiffre L. J. 13272, au
bureau de L'Impartial.

J^yirDdi ffii __ <f§
sachant taire la cuisine et con-
naissant bien les travaux d'un
ménage soigné, est demandée
par ménage de deux personnes.
Bons gages. — Ecrire sous chif-
fre DO 13353 au bureau de
L'Impartial.

Importante maison de Suisse romande cherche
pour son département de propagande

correspondant
de langue française , sachant si possible l'alle-
mand, capable de travailler seul , ayant de
l'initiative et bon organisateur. Connaissance
de la publicité indispensable. La prélérence
sera donnée à personne de la branche.
Entrée Immédiate ou à convenir.
Candidats capables sont priés de faire offres
manuscrites avec curriculum vitce , photogra-
phie et prétentions de salaire sous chiffre
P 4838 N à Publicitas Neuchâtel.

NOUS CHERCHONS un bon

K&mOMtiZUh,
sur petites pièces ancre. Bonne place
stable pour personne qualifiée. Entrée
de suite ou à convenir.
Offres sous chiffre B. M. 13229 au
bureau de L'Imparlial .

Fabrique d'horlogerie

cherche locaux
pour 10 â 12 ouvriers, avec 2 bureaux.

Faire offres écrites sous chiffre L. J. 13267, an
bureau de L'Impartial.

RÉGLEUSE
Fabrique d'horlogerie à Genève enga-

gerait très bonne régleuse, habile et
consciencieuse, connaissant parfaite-

ment le point d'attache et la retouche.
Serait mise au courant de la machine

Spirograf . Place stable. — Faire offres
détaillées sous chiffre Y 6615 X à

Publicitas Genève. 13360

Vopticien 1 \ Paix 45 /

La Chaux-de-fonds.

Lunetterie moderne

¦*rT vendre
la licence d'exploitation d'un article'
publicitaire nouveau dont la vente n'a
pas encore été organisée.
Eventuellement vente du modèle et
du brevet déposé.
Oflres sous chiffre K. D. 13237 an bu»
reau de L'Impartial.

Acheveur
d'échappement
avec mise en marche
qualifié, pour petites
pièces ancre, est de-
mandé pour travail sui-
vi , entrée de suite ou
époque à convenir.

Se présenter

Beleco Watch,
rue de la Paix 99.

C'est décidé !
nous nous fiançons diman-
che et nous allons demain
choisir nos A L L I A N C E S

chez

Richard fils
bijoutier

Rue Léopold-Robert 57.

Nous savons qu'il a toutes
les grandeurs en stock et
qu'elles sont sans soudure.

5334

RAPPEL
aux auditeurs radio

N'importe qui peut s'appe-
ler technicien ou spécialiste ,
mais peu en sont réellement.

Pour vos achats.
Pour vos réparations,

adressez-vous chez

RADIO MATILE
chef-technicien diplômé féd.

et concessionnaire PTT
Téléphone 2 53 40

Rus Fritz-Courvoisier 11

A vendre
au Val-de-Ruz, proximité de
Neuchâtel , une

maison
comprenant deux apparte-
ments de deux et trois piè-
ces, bien ensoleillées. Buan-
derie et dépendances, gran-
de terrasse, garage pour auto
et un beau grand local bien
éclairé, pouvant convenir
pour atelier de réparations
ou artisanat quelconque. - Of-
fres sous chiffre D. H. 12953
au bureau de L'Impartial.

Chambre à coucher
Un ébéniste vous of-
fre une belle chambre
à coucher neuve en
noyer mâtiné à lits Ju-
meaux avec sommiers
métalliques , tête régla-
ble et protège matelas ,
2 bons matelas, crin ani-
mal, coutil pur coton, 2
duvels édredon, dimen-
sion 120X175 , 2 oreil-

S
lers eOxtiO, 2 traversins
de 60x90.

1 grande armoire à 3
portes, 1 coiffeuse-com-
mode glace , 2 tables de
nuit, dessus cristal , 2
chaises, 2 descentes de
Ut. La chambre complè-
te pour le bas prix de

FF. 2110.-
Ebénisterie - Tapisserie

A. LEITENBERG
Grenier 14. Tél. 2.30.47

Hôtel de la Poste
GEORGES BUHLER

Tél. 2.22.03

Quinzaine
du poulet

A vendre
à CANNES, bord de la
mer, appartement mo-
derne meublé. Pour
traiter , écrire à Cabinet
GIOBBE, 51, rue de
Talleyrand, REIMS
(Marne)

PRÊTS
• Discrets 9876
• Rapides
• Formalités simplifiées
• Conditions avantageuses

Courvoisier _ Cie
Banquiers - Neuchâtel

A vendre d'occasion, un
moteur

auxiliaire «Mosquito» , en très
bon état de marche. Prix
320.— fr., avec taxes et assu-
rances payées pour l'année
1949. — Adresser offres sous
chiffre P. D. 13270 au bureau
de L'Impartial.

Jeune employée de bu-
reau, 21 ans,

cherche place
dans un bureau en
Suisse romande, pour
se perfectionner dans
la langue française.
Faire offres sous chiffre
U 24098 U à Publi-
citas Bienne. 13358

Motos
Occasions uniques

à vendre de suite, en parlait
état de marche garanti et
complètement équipées.

1 Allén-ifi 5C0 TT' m°dèl<*1 nlïcyiU 1938, 4 vitesses
pied , Fr. 1 _50.—

1 Motosacoclie 3d0èao;
3 vit. Sturmey Fr. 850.—

1 lau/o H000 Inn. de Ire
I UQÏi a main, avec siège
arrière. Fr. 16SO. —
1 Pnnh 10R3 modèle 1949,
I rillill l_ d  roulée 3.000
km., garantie Jusqu 'à fln oc-
tobre , très bien rodée, com-
me neuve, avec protège-jam-
bes et siège arrière ,

Fr. 1SOO 
Prix neuve Fr. 1900.—

Se recommande,

GARAGE AUBRY
Le Nolrmont

Téléphone 4.61.87-84

O\ OVJ .. <j\o "o.. .

C t f l C Î)

GURTNER
'' : >

¦ - 9



La situation
économique et sociale
dans l'Univers

sem d'en sor l'actoaiité

(Corr. part , de « L'Impartial >i
Italie : On boit moins de vin. — S'il

faut en croire le président de l'Académie
italienne de la vigne et du vin, la con-
sommation est passé par an et par tête
de 100 à 75 litres au cours des dernières
années. Pour remédier à la mévente, le
président de l'Académie recommande la
baisse des prix qui rendrait possible une
diminution des taxes et l'amélioration
de la qualité, en vue d'augmenter les
exportations.

Belgique : Le prix de l'essence dans
les d i f férents  pays. — Un journal belge
a fait une étude comparative du prix de
l'essence dans les différents pays du
monde. Il est arrivé à la conclusion que
le record de la cherté est détenu par la
Tchécoslovaquie qui détient également
le record de la mauvaise qualité. Voici
le prix par litre exprimé en francs bel-
ges :

Tchécoslovaquie 15,78 fr. belges ; Ita-
lie, 9,14 ; France 8.— ; Danemark 7,12 ;
Suisse à peu près 7,50 ; Hollande 4,29 ;
Anglel .rre 4,14 ; Canada 3,50 ; Etats-
Unis 2 ,90 : Mexique 1.—.

Si nous exceptons le Mexique ou la
consommation de l'essence est minime,
c'est aux Etats-Unis que cet article est
le meilleur marché. La cherté de l'es-
sence ne provient pas de son coût ori-
ginel, mais des droits d'accise formi-
dables qui grèvent ce produit et rappor-
tent des sommes considérables à l'Etat.

Grande-Bretagne : Des rayons spé-
ciaux à l'intention des touristes. —
Presque tous les grands magasins de
Londres et de Grande-Bretagne ont ins-
tallé des rayons spéciaux destinés à
l'approvisionnement des touristes étran-
gers. Dans ces comptoirs , les touristes
ne sont pas astreints à la « taxe d'a-
chat » qui atteint, en ce qui concerne le
client britannique, jusqu'à 100% pour
les articles de luxe, tels que bijoux,
fourrures, etc. Les articles ainsi achetés
ne peuvent pas être consommés ou uti-
lisés en Angleterre.

— Pas de baisse des tarifs des chemins
de f e r  anglais. — Le bruit selon lequel
la direction des chemins de fer nationa-
lisés britanniques, en vue d'augmenter
le revenu, avait l'intention de réduire
de 5 à 10% le prix des billets et le coût
des transports des marchandises, est
démenti par la commission des trans-
ports.

Etats-Unis : La récolte des céréales. —
Selon les pronostics fournis par une im-
portante firme de statistiques, la récol-
te de blé de printemps au ler août s'é-
lèverait à 230 millions de boisseaux, con-
tre une récolte moyenne de 265 millions
de boisseaux pendant la période 1938-
1947.

De son côté, la récolte de blé d'hiver
au ler août totaliserait 840 millions de
boisseaux contre une récol te moyenne
de de 727 millions en 1938-1947.

Pour le moins, on escompte une récol-
te de 3560 millions de boisseaux contre
une récolte moyenne de 2783 millions de
boisseaux pendant la période 1938-1947.

Canada : Le coût de la vie augmente.
— L'indice du prix de la vie au Canad a
a progressé en juin de 160,5 à 162,1, soit
la plus forte hausse constatée depuis
plusieurs mois. Cette hausse résulte en
grande partie du renchérissement des
produits alimentaires dont l'indice passe
de 202 ,9 à 207,2.

Chronique suisse
La triple disparition dans les Alpes

valaisanncs : aucune nouvelle
ZURICH, 19. — A propos de la

disparition de Mme Berthoud et de sa
fille, il sied d'ajouter que M. Berthoud
père est également porté disparu. Les
trois personnes avaient quitté Grl-
mentz dans le Val d'Aniviers le 4 août
pour se rendre à l'alpe Bricola dans
le Val d'Hérens. De là ils pensaient ga-
gner la cabane de Schoenbuehl par ole
col d'Hérens, puis Zermatt, bien qu'on
leur ait déconseillé de le faire. Depuis
lors, on est sans nouvelles d'eux.

La famille Berthoud habite Zurich-
Leimbach. Le chef de la famille est
conducteur au chemin de fer du Sihl-
tal.

Parce qu'on lui avait reproché
sa paresse...

...IL MET LE FEU A L'ASILE !
LENZBOURG, 19. — Ag. — Le nom-

mé Friedrich Steiner, 67 ans, qui, le
13 août, a mis le feu à l'asile dont il
était pensionnaire, a avoué au juge
informateur que c'était bien lui le
coupable. Il a agi par vengeance, par-
ce qu'on lui avait reproché sa pares-
se. En plus de cela il souffre de
sciatique contractée dans son métier
de mineur.

Steiner, qui était adonné à la
boisson, avait été réprimandé plu-
sieurs fois, tant par le directeur de
l'asile que par l'autorité municipale.
On sait que l'incendie criminel a coû-
té la vie à un pensionnaire de plus
de 80 ans.

La course a r uranium et au pétrole
Aspect de la lutte entre la livre et le dollar

(Suite et f in )

Les pétroles et le conflit

de Palestine.

La position du Royaume-Uni, en ce
qui concerne son approvisionnement en
pétrole , n'est guère plus favorable que
pour l'uranium. Avant la guerre, il dé-
tenait la majeure partie des gisements
du Moyen-Orient , par l'intermédiaire
de l'Anglo-Iranian et de l'Iraq Petro-
leum Company. De Kirkouk , dans le
Kurdistan irakien, un pipe-Une se scin-
dant en deux branches à Hadete ache-
mine le précieux liquide sur la côte du
Levant : à Tripoli du Liban et à H aï f -
f a , où se trouvent des raf f ineries  qui
comptent parmi les plus grandes du
monde. Des travaux ont été entrepris
depuis quelques années pour doubler le
vive-Une.

Si la situation était normale, l'ex-
ploitation des gisements du Kurdistan
permettrait à l'Angleterre d'endiguer
l'hémorragie d'or et de dollars qui l'é-
puis e actuellement. Mais le conflit de
Palestine a entraîné à la fois une im-
portante régression dans la production
des raff ineries de H a ï f f a  et un arrêt
dans l'acheminement du naphte, les
puissances arabes ayant décidé le blo -
cus du pipe-Une. Cet embargo, qui a
fai t  f léchir l'exploitation des pétroles
irakiens de 4 millions de tonnes en
1938 à 3,15 millions en 1948, entraîne
pour le Royaume-Uni une perte an-
nuelle estimée à 50 millions de dollars ,
compte tenu des sous-produits du pé-
trole.

Déboires britanniques.

A plusieurs reprises, le gouverne-
ment de Londres est intervenu pour
redresser cette situation. Le souci de
sauvegarder les intérêts pétroliers an-
glais dans le Moyen-Orient inspire au
Foreign O f f i c e  sa politique arabe. Ce
sont ces considérations qui l'ont amené
à soutenir plus ou moins ouvertement
les plans de la dynastie des Hachémi-
tes, qui régnent sur l'Irak et la Trans-
jordanie , et à encourager le mouve-
ment qui se dessine dans ces pays en
faveur de la constitution d'une «Gran-
de Syrie» . Cependant , ces e f f o r t s  n'ont
pas été fr équemment couronnés de
succès.

L'intervention récente du gouverne-
ment de Sa Majesté à Bagdad pour
obtenir la levée de l'embargo sur l'ex-
portation du pétrole n'a pas abouti.
A la suite de ce refus , l'Iraq Petroleum
Company a suspendu le versement de
ses redevances. Londres n'a pas été
plus heureux dans ses interventions
auprès du roi Ibn Séoud. S' ef forçant
alors de tourner la dif f iculté en ache-
minant le naphte par la voie mariti-
me, les exportateurs anglais se sont
heurtés à la décision du gouvernement
égyptien d'interdire le transit des ba-
rils par Suez. Dans un seul cas le Fo-
reign O f f i c e  a remporté une victoire :
le 21 juin, le gouvernement syrien a ra-
tifié l'accord signé à Damas le 7 juin
pour la construction d'un nouveau pi-
pe-Une destiné à amener à Lattaquié
le produit des gisements iraniens.

Même en Iran, le Royaume-Uni a
essuyé un revers. Après plusieurs mois
de laborieuses négociations plusieurs
fois  interrompues, un accord avait été
réalisé en mai entre le gouvernement
de Téhéran et l'Anglo-Iranian Compa-
ny. Cette société avait dû consentir à
augmenter de manière substantielle
ses prestations pour obtenir la prolon-
gation de ses concessions. Or au début
du mois le Madliss (assemblée nationa-
le irannienne) s'est ajournée au 6 oc-
tobre sans avoir ratifié le nouveau con-
trat.

Le gagnant : l'Amérique !

Tandis que décroissent les ressources
de l'Empire en pétrole, les Etats-Unis,
nouveaux venus au Moyen-Orient , sont
devenus les maîtres des principaux gi-
sements. L'installation des compagnies
américaines s'est ef fectuée avec une
surprenante rapidité. Il y a dix ans, un
consortium qui a pris le nom d'Ara-
bian-American OU Company (Arama-
co) a obtenu du roi Ibn Séoud la con-
cession pour toute l'Arabie et ses dé-
pendances. Pendant la guerre, la Gran-
de-Bretagne a vendu aux Etats-Uns les
gisements et les installations des îles
Bahrein, sur le gol fe  Persique. En dé-
cembre 1946, un «croup agreement» a
été conclu entre l'Anglo-Iranian d'une
part , la Socony Vacuum et la Standard
OU de New-Jersey d'autre part. Par
cet accord , les sociétés américaines ont
obtenu le monopole de fa i t  de l'ex-
vloitation du navhte en Arabie.

Il y a une décennie, la production
du pétrole dans cette région était dix
fois moins importante que eétte de l'I-
rak et de l'Iran. Maintenant, elle ne
leur est plus inférieure que d'un tiers.

Elle a passé de 12,3 millions de tonnes
en 1947 à 19,26 millions en 1949. Elle
est en hausse constante ! Les gise-
ments sont, en e f f e t , d'une richesse in-
croyable. Alors que ceux du Kurdistan
représentent un cinquième des réser-
ves en naphte du Moyen- Orient, ceux
de l'Arabie et de Bahrein correspon-
dent à la même fraction et ceux de la
presqu 'île de Koweït , dont l'exploita-
tion remonte à trois ans seulement, à
un tiers. Leurs fabuleuses possibilités
sont attestées par les chi f f res  de pro-
duction qui ont passé , pendant cette
courte période , de 2,2 millions de ton-
nes à 6,4 millions !

Le problème du transport.
Une seule ombre au tableau : la

question de l'acheminement du pré-
cieux produit. La voie maritime semble
la plus adéquate et, de fai t , le tonnage
transité en 1948 est six fois  plus élevé
que celui d'avant guerre. Cependant
l'af frètement  est coûteux et les droits
de douane, par le canal de Suez, ex-
trêmement élevés : 6 francs or par ton-
ne ! Aussi les compagnies américaines
cherchent-elles à tourner le canal et
se proposent pour cela de construire
un gigantesque pipe-Une , le plus long
du monde puisqu'il mesurerait 1700 ki-
lomètres. Il relierait Dharhan, au Hed-
jaz , à Saïda , l'ancienne Sidon , sur la
Méditerranée , et débiterait 70,000 ton-
nes de pétrole par jour. Sa construc-
tion, qui pourrait être achevée l'année
prochaine, s'élève à environ 150 mil-
lions de dollars. D'autre part les com-
pagnies associées anglaises et améri-
caines envisagent de construire un au-
tre canal, long de 1500 kilomètres, re-
liant Abadan, sur le golfe Persique, à
H a ï f f a .

Tous ces projets demeurent toutefois
à la merci des événements politi ques
qui peuvent survenir dans le Moyen-
Orient et dans le développement des-

quels les facteurs économiques pèsent
autant que les considérations purement
politiques.

Armand GASPARD.

Bl v a dix ans...Regard sur le passé

Dans la nuit riu 28 au 29 août les troupes de couverture frontières mobilisaient... Le 30. le général
Guisan était élu chef de l'armée. Le 2 septembre premier jour de service actii.

(Suite)

Depuis la conclusion, le 24 août, du
pacte Molotov-Ribbentrop par lequel
l'Allemagne se préservait d'une atta-
que de la part des Russes en cas de
conflit, il apparaissait certain que le
monde allait au-devant d'une nou-
velle guerre. Les étrangers qui pas-
saient leurs vacances dans notre pays
quittèrent précipitamment la Suisse
en trains spéciaux. Le 28 août l'Alle-
magne avait mis toute son armée sur
pied ; la Belgique et la ' Hollande mo-
bilisaient.

Pauvres ménagères !
Les premières à ressentir les effets

de la guerre à venir furent nos ména-
gères : les autorités interdirent la
vente du sucre, du riz, des légumi-
neuses, des pâtes alimentaires, du
maïs, des graisses comestibles et au-
tres denrées. Le 5 avril précédent, les
ménages prévoyants avaient heureuse-
ment constitué, sur recommandation
du Conseil fédéral, des provisions pour
deux mois. Dans la nuit du 28 au 29
août, le rationnement des carburants
fut décidé de même que l'interdiction,
aux automobiles, de circuler le diman-
che. Dès lors et pendant près de 6 ans,
les dimanches appartinrent aux cy-
clistes qui s'en donnaient à coeur
joie. On revit aussi le billet de cinq
francs qui remplaça la « thune » dis-
parue dans les bas de laine. Tout alla
comme sur des roulettes.

Election du général
Le 30 août enfin, à 5 heures du

soir, les Chambres fédérales se réu-
nissaient à Berne. Les députés étaient,
pour la circonstance, vêtus de noir,
mais nombre d'entre eux portaient
l'uniforme. Les deux Conseils étaient
presque au complet: 186 conseillers na-
tionaux sur 187 et 43 députés au Con-
seil des Etats sur 44. Au Conseil na-
tional, le président M. Valloton ouvrit
la séance par une allocution qui alla
au coeur de chacun. Le débat sur l'oc-
troi des pleins pouvoirs fut bref. Le
Conseil vota sans discussion le projet
qui donnait au Conseil fédéral les
compétences nécessaires pour prendre
toutes les mesures qu'imposaient les
circonstances difficiles que traversait
le pays. Le Conseil des Etats accepta
lui aussi le projet. Puis les deux Cham-
bres réunies procédèrent à l'élection

du général de l'armée suisse. Sur 229
bulletins délivrés 204 allèrent au colo-
nel cdt. de corps Henri Guisan, 21 au
colonel divisionnaire Borel, le brillant
commandant de la Ire division. Le
nouvel élu, âgé de 65 ans, introduit
dans l'Assemblée fédérale , prêta ser-
ment. La veille, le Conseil fédéral avait
rédigé sa traditionnelle déclaration de
neutralité. «En vertu du mandat spé-
cial qui vient de lui être décerné par
l'Assemblée fédérale, y était-il dit, le
Conseil fédéral déclare formellement
que la Confédération suisse maintien-
dra et défendra par tous les moyens
dont elle dispose l'inviolabilité de son
territoire et la neutralité que les trai-
tés de 1815 et les engagements qui les
complètent ont reconnues être dans
les vrais intérêts de la politique de
l'Europe entière.» Cette déclaration fut
communiquée, le 30 août, aux gouver-
nements français , anglais, allemand et
italien. Le 26 août déjà, l'Allemagne
avait spontanément donné l'assurance
de respecter cette neutralité. Le 31
août la France répondait qu'elle s'en-
gageait à respecter scrupuleusement la
neutralité de la Suisse et l'intégrité de
son territoire. L'Italie fit une déclara-
tion semblable.

La Suisse prête
Le 5 septembre, l'exposition natio-

nale de Zurich fut fermée temporai-
rement, la mobilisation générale ayant
été décrétée en Suisse. «L'armée tout
entière est mise sur pied » annonçait
en trois langues l'affiche blanche de
la mobilisation de guerre. Premier
jour de mobilisation : le 2 septembre.
C'était un samedi. Et lorsque le di-
manche l'Angleterre et la France dé-
claraient la guerre à l'Allemagne afin
de tenir leurs engagements envers la
Pologne envahie, les mines et les fu-
sils étaient chargés en Suisse. Sur tou-
tes les places de mobilisation les sol-
dats jurèrent fidélité au drapeau. La
première proclamation du général à
l'armée inspira la confiance : « J'ai
conscience, dit-il, de nos lourdes res-
ponsabilités, mais je les assume avec
confiance et fierté, connaissant l'es-
prit qui anime l'armée. Je sais qu'en
ces heures graves chacun de vous est
prêt et fera son devoir au poste qui
lui sera confié. »

Le service actif venait de commen-
cer. Qui se serait douté, alors, qu'il
durerait six ans I (A suivre.)

Chronique de la bourse
L'Interhandel et le marché « _ pri-

mes ». — Des actions recherchées.
— Bonne tenue de l'Ita-

lo-Suisse.
(Corr. part , de « L'Impartial >)

Lausanne, le 19 août.
La bourse constitue le trait d'union

entre les capitaux disponibles et les
papiers-valeurs en changement de
mains. Le fait que la plupart des ac-
tions, en Suisse, sont au porteur en rend
le commerce particulièrement facile. Il
y a diverses manières de s'intéresser
aux titres. En premier lieu ce qu'on ap-
pelle «le placement » lequel s'oriente
presque essentiellement vers les obliga-
tions. En second lieu, «l'appréciation »
c'est-à-dire la spéculation, mais dans le
sens péjoratif que d'aucuns donnent
à cette expression.

Dans les diverses opérations interve-
nant dans le commerce des actions, il
y a les affaires à primes. Celles-ci se
traitent sur des valeurs dites actives.
Une valeur peut avoir un marché actif
pendant quelques mois, puis retomber
dans un oubli plus ou moins prononcé.
Ces derniers mois, le titre qui a donné
lieu au plus grand nombre d'échanges
à primes est l'Interhandel, cette société
reconnue « suisse » par nos autorités de
clearing, mais prétendue allemande, ou
bien ennemi, par les Américains ; les
négociations en cours à ce sujet seront,
on l'espère, terminées en septembre
lors de la mise au point des derniers
points litigieux entre les deux pays pour
ce qui concerne la liquidation des biens
séquestrés .

• • •
L'action Interhandel qui se négociait

au début de juin aux environs de 670
se traitait à la même date à 770 dont 20
fin juillet. Qu'est-ce que cela veut bien
dire ? Simplement ceci : l'acheteur ne
désire pas acheter de manière catégori-
que, et encore moins les payer comptant,
des actions. Néanmoins, il escompte la
hausse des cours ; et il en achète « à
l'essai » et à terme. En conséquence, il
ne dénouera l'achat qu'à fin juillet en
l'occurrence, c'est-à-dire sept semâmes
plus tard. Ce temps permettra-t-il une
hausse suffisante ? Ce n'est qu 'à fin
juillet toujours que le règlement inter-
vient. Conclusion : on a vu qu 'à fin
j uillet l'Interhandel valait 670 ; donc la
hausse ne s'est pas produite. Et l'ache-
teur « abandonne » la prime et en paie
la contrevaleur au vendeur qu 'il ne con-

naît pas, mais les banques règlent les
comptes entre elles. L'acheteur a donc
perdu 20 francs par action.

SI le titre était monté au-dessus de
Fr. 750 (770 moins 20) il aurait dû « le-
ver » les actions au prix absolu de 770
francs. Si elles étaient montées à 800
francs par exemple, il aurait pu les re-
vendre avec un bénéfice brut de 30 Fr.
par titre. • • •

Si la tendance des marchés suisses
est restée soutenue au début d'août, on
enregistre actuellement un certain ef-
fritement dans , plusieurs comparti-
ments, à l'exception de quelques valeurs
qui sont toujours recherchées, comme
la Réassurance, qui après un nouvel
appel de capital, s'est avancée jusqu'à
4950 contre 4110 au plus bas cette an-
née, mais qui est demandée ces jours-
ci à 4840.

Les actions de banque perdent 2 à 4
points sur les cours de la semaine der-
nière, ainsi que les trusts qui perdent
une partie du terrain gagné tes derniè-
res semaines.

Parmi les valeurs étrangères, signa-
lons le redressement de l'Italo-Suisse
qui après avoir touché 80 lA,  ces der-
niers jours, a terminé mardi à 75 alors
qu'au début de l'année, elle cotait 43.
Il est vrai qu 'avant la guerre, on la
payait journellement de 180 à 190 Fr. !

L'exercice 1948 est le plus favorable
que la Société ait connu depuis sa fon-
dation.

Le rapport relève qu'il a été possible
d'augmenter 'notamment les exporta-
tions. De ce fait la direction a pu,
surtout dans le département machines
à tricoter, concentrer les fabrications
sur des types de série bien définis, ce
qui a provoqué une grande régularité
dans la production. Cette régularité
explique en partie le résultat excep-
tionnellement favorable. Elle a eu aus-
si, comme corollaire, l'accroissement du
rendement de la main-d'oeuvre et, par-
tant, de ses revenus.

Décolletage, Couvet. — Ce départe-
ment a été occupé de façon satisfai-
sante. Toutefois, on doit constater un
certain fléchissement dans les rentrées
de commandes en Suisse, ainsi qu'à
l'étranger. Cette diminution, en ce qui
concerne les commandes de l'étranger,
provient en grande partie des difficul-
tés de transfert.

Pontarlier. — Cette usine a aussi été
bien occupée pendant tout l'exercice.
Grâce à la centrale thermique, on a
même pu maintenir un horaire nor-
mal, malgré les restrictions électriques
qui ont sévi pendant presque toute
l'année en France, ce qui a permis
d'occuper le personnel en plein. Toute-
fois, la situation tend à se modifier
quelque peu. Les prix de revient ont
été pendant toute l'année en conti-
nuelle augmentation, alors qu'il n'a
pas été possible de faire subir celle-ci
à la clientèle, de sorte que le résultat
de cette usine s'en est ressenti de fa-
çon défavorable.

Machines à tricoter. — Ce départe-
ment a également été occupé en plein
pendant toute l'année. On peut même
parler d'un suroccupation. A moins de
catastrophe, les pronostics sont favo-
rables, les demandes à l'exportation
étant toujours très importantes. Mais
la Société est dépendante des arran-
gements conclus avec les gouverne-
ments étrangers, quant aux contin-
gents et aux transferts de fonds.

Le bénéfice sur ventes s'est élevé à
2,45 millions contre 1,66 million l'an-
née précédente. Les amortissements
ont été fixés à Fr. 840.000,— contre Fr.
986.000,—, mais ils avaient été parti-
culièrement élevés en 1947. Le bénéfice
industriel net atteint 1,61 million con-
tre 0,68 million l'année précédente, ré-
sultat qui doit être considéré comme
exceptionnel. Le solde à la disposi-
tion de l'Assemblée générale s'élevait à
2,07 millions de francs. H a été affecté
à la distribution d'un dividende in-
changé de Fr. 38,— brut, ainsi que d'un
bonus de Fr. 40,— brut par action. Ces
répartitions ont absorbé 1,48 million
contre 0,72 million pour 1947. Les ré-
serves ouvertes ont été dotées de Fr.
442.000,— et atteignent 2,44 millions
pour un capital-actions de 7,6 millions.
Le compte de profits et pertes a été
débité de 1,12 million de dépenses bé-
névoles contre 0,9 million précédem-
ment.

Dans le rapport, le Conseil relève que
la répartition d'un bonus peut paraître
surprenante dans une période aussi
troublée que la nôtre. Il ne faut ce-
pendant pas oublier que pendant plu-
sieurs années les actionnaires n'ont
pas touché de dividende et que, tout
en maintenant ^'entreprise à la hau-
teur du progrès, la Société a été ex-
cessivement prudente dans sa politi-
que d'investissements, ainsi que dans
sa politique financière. Ce sont en par-
tie des bénéfices accumulés qui ont été
distribués cette année entre les action-
naires et les collaborateurs.

EDOUARD DUBIED & Cie S. A.
COUVET
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Corne to Britain

|S f m  Les jeux des Highlands

WT COME TO BRITAIN - VISITEZ LA GRANDE BRETAGNE
j HlWH Le» jeux des Highlands sont des réunions annuelles des Clans

Ecossais—épreuve* d'adresse et de force, figures compliquées de
1» danse da sabre, sauvage musique des cornemuses — dans le

nj fPSEP magnifique cadre de l'Automne Ecossais.
WÈ WÈ Pendant vctrt sfj our en Grande-Bretagne, adressez-vous au Tourist

mmm^^ PJ^^ Information Centre, 47, Lei ces ter Square, London W. C. 2.
Quotidien Lu., Ve., Sa., Di.

AUU HMFLl . Fn. tD>. . I GENÈVE COINTRIN dép. 14.35 16,05
ALl - R R E T O U R , Fn 4«8 .- J LONDRES NORTHOLT arr. 17.30 19.00

Nombreux service: quoditîens entre Londres et F Ecosse

B R I T I S H E U R O P E A N  A I R W A Y S
^n& {BOA, an j .| Aéroport de Coiutrin, Genï-vt

MW r M
Ërf à nm M _ Renseignements et location auprès des bureaux de voyages et
SUE B_ f f _  °e 1* «Swissair-mmmf fl. Ja m

M*» par la BRmSH TrH»H. A8S0CBUT0H (T0OBST DIVTSION OF THE BRITÎSH TOURIST ft HOLtDAYS BOARD) et la BRITISH EUROPEAN AIRWAYS
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Je suis si heureux
avec ma ^ïr^^ĴJl
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""4H________ A 16 h., place de la Qare

Arrivée des Cors de Chasse de Vesoul
Réception par la Musique militaire

Les Armes Réunies et la Colonie Française
AU PARC DES CRÊTETS

â 20 h. 30 :

GRAND CONCERT
par les Cors de Chasse et le gracieux

concours du Club des Jodleurs du Sangerbund
Dès 22 heures :

SOIRÉE FAMILIÈRE
au CERCLE FRANÇAIS (entrée 1 fr.)

Les amis suisses et français qui pourraient pren-
dre en charge, une ou deux personnes des Cors
de Chasse pour le souper du samedi soir, couche
et dîner du dimanche sont priés de s'inscrire au
Cercle Français (on accepterait aussi les repas
sans couche).

V11 Y*- CONFECTION

vous offre en quantités limitées

Manteaux de Fr. ÎOO.— à 140.—
Costumes de Fr* 100.— à 150.—
Robes de Fr. 30.— à 85.—
Paletots Fr. 60.—

Jupes et blouses
à des prix exceptionnels

Mme DONZÉ-RIES
Rue du Progrès 135 Arrêt du tram
Tél. 2 51 85 Progrès

PAIRES UNIQUES !
Peur dames 1

Souliers légers, en blanc, beige, rouge,
brun ou noir

Fr. 9.- 12.- 14.- 16.- 19.-

Pour messieurs 1
Richelieux légers en brun, brun-blanc,

beige, noir
Fr. 19.- 24.- 29.-

Peur enfanta 1
Sandalettes découpées, h lanières,

coloris divers
No 22/25 Fr. S.— 26/29 7.- 30/35 9.—

Souliers tennis No 38/44 Fr. 3.—
Voyez nos vitrines spéciales I

Kurlli ^ 11111
""1'¦\J :.î i»! ne-Fonds

Cette marchandise n'est pas échangée, ni
donnée à choix

SAMEDI 1

DISTRIBUTION GMTDITE DE BUS
pour tout achat à partir de Fr. 5,—

Restaurant des Combettes
Dimanche 21 août dès 14 h. 30

CONCERT
par L'ECHO DE CHASSERAL

Se recommande: Fam. lmhof, tél. 2.16.32

L-. >

^^ -.'Js f̂f --*$$$_ am,ffia *̂ ^

I S'il y a mieux qu'un appareil Hr
~ ._ \*  _ t^

ft / V rÇ;~?l ce sont deux Flex-SII!

m 1 ,r / ! 'I 3_N EaBB-i-B:':1

Toutes les Indications vous sont données parle
fabricant

Grossen/r_-7/Sr£r+C0
Lausanne Ile St-Plerre Tél. 3.62.58

AUTO-ÉCOLE RAPIDE
AUTOS LOCATION

F. JEBERBARDT
Promenade 6 Tél. 216 54
La Chaux-de-Fonds

Tous les soirs théorie de 19 h. à 21 h.
Nouvelle méthode

¦' <r?yofef de la COMVOHWC

LES PLANCHETTES

Samedi 20 août 1949, dès 20 h. 30

DANSE
Orch. 3 musiciens - Permission 4 h.

Se recommande: Louis LEUBA , télèph. 8 41 07

Voituve (\\[OYY\S
5 CV. 4 places, 2 portes, 1947, noire,
Intérieur cuir, toit coulissant, en
pariait état, à vendre. Tél. 2 56 84.

Cherchons monfres
Divers modèles et spécialement 10tya"\ 15 rubis'
A. G. métal, lunette plaquée or rose, 10 m. ou
entièrement plaquée, cadran blanc, chiffres et
aiguilles dorés, verres simples et coussinet 3 mm.
Quantités suivies. - Offres détaillées à Schachter
A Co S.A., B.F. ChôrlUenne 143, TANGER
(Maroc).

Facilités de paiement
Nous vendons tout ce qui concerne : le vêtement
homme, dame, enfant, trousseaux, rideaux, etc
— Demandez la visite de notre représentant, qui
se fera un plaisir de vous faire voir nos collections.

N. DONZÉ, Charrière 5
Représentant de Royal S. A.

^^rtel ïreienhof
VBM « I L'Hôtel de famille au bord du lac. Qran-
WZMI I * j de terrasse - parc - plage - tennis - See-
WMb I Bar - dancing. Pension dep. Fr. 14,—.
wMk ' h • Demandez prospectus. TéL (041) 6.71.61

4Lr $MM
Sebwefelberg-Bad (Maud bernois) 1400 m.

Splendides vacances dans situation magnifique.
Cures efficaces. Les eaux sulfureuses guérissent les

rhumatismes, la goutte, l'arthritis, les
catarrhes du nez et la gorge, ainsi que les nerfs affaiblis
Cuisine soignée. Pension depuis Fr. 12.50. Tél. (037) 3.91.64

Médecin : Dr méd. A. Hauswirth
Direction: E. Qugolz-Jenni.



L'actualité suisse
Une des plus graves affaires

d'espionnage au Département militaire
fédéral

Depuis plusieurs années
d'importants documents

étaient livrés à une
puissance étrangère

BERNE, 19. —Il y a une semaine Çue
l'on procéda , ainsi que nous l'avons
annoncé, à l'arrestation d'un fonction-
naire des PTT, le nommé Emile Stei-
ner, pour avoir, pendant 25 ans, trahi
et s'être livré à des affaires d'espion-
nage importantes au bénéfice d'un
pays étranger.

Or, voici que le Département militai-
re fédéral  confirme les bruits qui cou-
raient depuis un certain temps selon
lesquels un autre cas très grave aurait
été découvert dans l'administration
militaire, plus précisément dans la sec-
tion chargée des armements de nos
troupes.

Il ne s'agit, malheureusement, pas
d'un cas nouveau, mais d'une a f fa i re
qui durait depuis longtemps, depuis des
années et qui n'a été découverte que
maintenant.

C'est un cas de livraison de secrets
militaires parmi les plus graves qui
aient été découverts jusqu 'ici. Il s'agit,
en e f f e t , de la livraison de projets, de
dessins, étudiés pour la création d'ar-
mes et de munitions pour l'armée suis-
se.

Oui payait ?
Ces documents étaient livrés à une

puissance européenne, probablement la
même que celle qui payait Steiner. Ce-
lui-ci agissait seul, il n'avait pas de
complice, ce qui n'est pas le cas pour
l'a f fa ire  de l'administration militaire ;
ce fa i t  aggrave encore la situation.

Il convient d'ajouter que les traîtres
ont pu agir pendant de nombreuses
années avant que les organes de con-
trôle découvrent le pot aux roses.

Il est probable que le principal cou-
pable a été arrêté déjà il y a un cer-
tain temps, mais rien n'a transpiré
jusqu 'ici, aucune communication n'a
été publiée officiellement , pour ne pas
éveiller, semble-t-il, l'attention des
complices.

Vers de nouvelles
arrestations

On s'attend à de nouvelles arresta-
tions. En tout état de cause, le Dépar-
tement militaire ne saurait di f férer
longtemps la publication d'un commu-
niqué off iciel  qui, si bref fût-il , rensei-
gnera l'opinion publique.

En 1930, un dessinateur du nom de
Steiner, avait déj à commis des indéli-
catesses et trahi les secrets des ateliers
de l'armée à Thoune. Il n'avait été con-
damné qu'à quelques années de péni-
tencier.

Or, voici un cas analogue.
Les organes de surveillance sont-ils

insuffisants ?
Peut-on notamment, impunément

transmettre des secrets militaires à l'é-
tranger sans que l'attention des orga-
nes de surveillance soit éveillée ? En
tout état de cause il est inadmissible que
des actes aussi dangereux pour la sé-
curité du pays et le secret militaire
puissent se produire de cette façon. Les
secteurs de nos administrations qui
sont chargés de tâches aussi secrètes
que délicates, devraient être placés
sous une surveillance plus agissante.

Il est évident que c'est un peu gênant
pour les fonctionnaires fédéraux qui, à
quelques exceptions près, sont de dé-
voués et loyaux serviteurs du peuple, de
sentir peser sur eux une surveillance
qui pourrait paraître blessante.

Hélas ! pour quelques criminels il
faudra probablement renforcer ces me-
sures sans pour cela créer une atmos-
phère de méfiance qui serait irrespira-
ble pour la grande majorité des fonc-
tionnaires. Les intérêts supérieurs du
pays imposent certaines mesures ; ils
ont leurs exigences.

Un jeune Allemand volait en Suisse

Arrêté en Allemagne
il sera jugé dans son pays

BALE, 19. — Le jeun e E. Schmid,
ressortissant allemand, soupçonné d'ê-
tre l'auteur du cambriolage de bij ou-
terie commis à Bâle dans la nuit de
mardi à mercredi et qui était l'objet
d'un mandat d'arrêt pour d'autres dé-
lits, a été arrêté en Allemagne, après
avoir opposé une forte résistance.

On a pu le convaincre de dix vols
avec effraction et on le croit coupable
d'une douzaine d'autres exploits du mê-
me genre. C'est lui qui , la semaine der-
nière, a volé aux grands magasins Glo-
bus, à Zurich, pour 10,000 francs de
montres. Son casier judiciaire est d'ail-
leurs déj à très chargé.

Comme il est mineur et que d'autre
part, il a été pris en Allemagne, Schmid
sera jugé par un tribunal de son pays.

Ils avaient falsifié les résultats de
tir!

BULLE, 19. — Ag. — Le tribunal
militaire, siégeant à Bulle, sous la
présidence du grand-juge Cordey, de
Lausanne, a condamné le président
d'une société gruyérienne de tir mili-
taire à 15 jours de prison avec sur-
sis durant deux ans, et le secrétaire
à un mois de prison avec sursis, pour
falsification de résultats de tirs obli-
gatoires. Il y avait 17 inculpés. La
plus grande partie a bénéficié de la
prescription.

Reprise partielle du travail
chez les menuisiers de Bellinzone

BELLINZONE, 19. — L'assemblée des
ouvriers menuisiers de Bellinzone en
grève a décidé la reprise du travail
auprès des entreprises qui ont signé le
nouveau contrat collectif. Reprendront
ainsi le travail la plupart des ouvriers
en grève dans la région de Bellinzone.

Chronique jurassienne
Un vieillard tué par le train

à Corgémont
-. .

Un vieillard de 98 ans, atteint de
surdité, M. Benoit Kessler, demeurant
à Corgémont, a été tué par un train de
la ligne Sonceboz-Tavarines qu'il n'a-
vait ni entendu, ni vu venir. M. Benoit
Kessler était le doyen de son village.

Nous présentons à sa famille l'ex-
pression de notre vive sympathie.

La Chaux-de-Fonds
Des arrestations qui tranquilliseront

l'opinion

Tous les auteurs
des cambriolages de chalets

sont sous les verrous
Après une longue et difficile en-

quête, les auteurs de nombreux cam-
briolages de chalets commis dans le
canton et plus spécialement aux envi-
rons de La Chaux-de-Fonds, ont été
identifiés et arrêtés. L'enquête ai été
rendue particulièrement difficile par
le fait que contrairement à ce que
l'on pouvait supposer au premier
abord, ces cambriolages n'ont pas été
commis par lat même bande de malfai-
teurs.

En effet, une première série de ces
vols a été perpétrée par deux jeunes
Suisses allemands de passage dans no-
tre canton, à la fin mai et au début
de juin. Ceux-ci ont pu être identifiés
et arrêtés il y a plus d'un mois à la
suite de recherches effectuées par la
police de sûreté en collaboration avec
la police bernoise. Ils ont reconnu
avoir pénétré par effraction dans une
dizaine de chalets sur territoire neu-
chàtelois.

En outre, la police cantonale a pu
établir que trois chalets des environs
de La Chaux-de-Fonds ont été cam-
briolés la semaine dernière par Félix
Gretillat qui a reconnu les faits, qui
est également l'auteur d'autres cam-
briolages commis à La Chaux-de-
Fonds et dans le Vignoble et qui a été
arrêté lundi dernier.

Enfin, hier, la police de sûreté a
identifié et arrêté trois jeunes Chaux-
de-Fonniers S., B. et V. qui sont les au-
teurs d'une dizaine d'autres cambrio-
lages de chalets dans les environs. A
la suite de ces divefses opérations, qui
ont évidemment donné du travail jour
et nuit aiux différents organes de la
police cantonale, tous les auteurs de
cambriolages' de chalets commis ces
derniers temps dans notre région sont
sous les verrous.

Nous félicitons la gendarmerie de ses
heureux coups de filet et de sa patiente
enquête et nous espérons que les au-
teurs des autres coups de main qui
ont eu lieu dans notre ville tomberont
bientôt dans les mains de dame Jus-
tice.

Le F. C. Etoile à Morteau...
Les «rouge et noir» ont disputé hier

soir un match amical à Morteau,
contre le F. C. local.

Au cours de la première mi-temps
les joueurs français se sont fort bien
comportés et ont marqué un but au
cours du premier quart d'heure.

Mais petit à petit, les Stalliens or-
ganisaient leur jeu et bientôt les dé-
fenseurs furent submergés par les
attaques incessantes des hommes de
Ferroud, qui marquèrent 11 buts.

... et les réserves
F. C. Chaux-de-Fonds au Locle

Sous la conduite experte de M. Vau-
thier, du Locle, les réserves des « Meu-
queux » et les joueur s du Locle étaient
aux prises hier soir.

Les Chaux-de-Fonniers ont gagné
par 2 buts à 0, marqués le premier par
Schneeberger avant le repos et le se-
cond, un superbe ras-terre bien croisé,
par Chodat. Bon entraînement pour
les deux « onze ».

Chaque équipe eut tour à tour l'a-
vantage, mais les Loclois manquent de
réalisateurs.

M. Cenerazzo à La Chaux-de-Fonds.
M. Cenerazzo, qui est président des

ouvriers horlogers des USA était hier
en notre ville. Il a été reçu par la
Chambre suisse de l'horlogerie, puis
dans la soirée, 11 a pris contact avec
le Comité syndical des ouvriers hor-
logers.

Ce matin, notre hôte a visité la Fa-
brique Marvin.

A l'extérieur
Douze mille bombes aériennes
éclatent près de La Rochelle

LA ROCHELLE, 19. — Une caisse de
cheddite a explosé jeudi après midi
sous l'effet de la chaleur dans un parc
de munitions pour l'armée de l'air, à
Bedenac-Bussac. L'explosion a allumé
plusieurs incendies dans un bois de
pins situé à proximité du terrain. Douze
mille bombes d'avions entreposées au-
tour du camp éclatent au fur et à me-
sure de l'avance du feu. De sérieuses
mesures de sécurité ont été prises.

La guerre civile en Grèce

Les insurgés reculent
PRAGUE, 19. — Reuter. — L'agence

« Ceteka » diffuse un compte rendu de
la radio rebelle grecque disant que les
pEirtisans ont reçu l'ordre d'abandon-
ner la région de Vitsi, où de violents
combats avaient eu lieu dernièrement
avec l'armée hellénique. Ce repli a
été réalisé conformément aux ordres
pour occuper des positions « à l'arrière
de l'ennemi ». L'agence «Ceteka» ajoute
que seules des unités chargées de me-
ner la guérilla ont été maintenues
dans la contrée de Vitsi.

Le feu continue à faire rage
dans Les Landes

PARIS, 19. — AFP. — Un communi-
qué du ministère de l'Intérieur sur les
incendies dans les Landes indique que
le f e u  a repris en direction du sud-est
dans la région de Gabarret. Le pré fe t
a demandé des renforts et deux mille
hommes lui ont été envoyés. Le village
de Losse a été encerclé pendant plu-
sieurs heures et quelques hameaux qui
se trouvaient dans les environs ont été
détruits. Partout ailleurs, l'incendie est
contenu grâce à des contre-feux qui
s'opposent efficacement à la progres-
sion des flammes .

Deux fonctionnaires
de l'ambassade yougoslave

à Bucarest arrêtés-
BUCAREST, 19. — AFP. — On an-

nonce officiellement vendredi matin
que MM. Latici Bosco et Medici Nicho-
la, tous deux fonctionnaires de l'am-
bassade yougoslave à Bucarest, ont été
arrêtés.

« Scanteia », organe du parti des
travailleurs, donne à ce sujet les pré-
cisions suivantes : « Ces fonctionnai-
res ont été surpris par des citoyens du
quartier Victor, au moment où ils je-
taient dans les cours des maisons des
tracts de propagande et de provoca-
tion fascistes contre le régime et la
république populaire roumaine. »

Le journal ajoute que l'un de ces
fonctàonnaârep, M. Latici Bosco, a
tenté de recourir à l'assassinat, me-
naçant de son revolver «qu'il déte-
nait illégalement» les citoyens qui l'a-
valent surpris.

Frontière française
Un vacher tué par le train près

de Pontarlier
(Corr.) — Près de Pontarlier, un va-

cher polonais, Jean Stolatz, qui circu-
lait sur le sentier longeant la voie
ferrée, a été happé par le train Pon-
tarlier-Paris. Atteint à la tête, le mal-
heureux ai été tué sur le coup.

Sportifs le savez-vous?
Tuyaux...

Une victoire qui coûte cher
Pour gagner le Tour de l'Ouest

Louison Bobet a abandonné une som-
me d'environ 400.000 francs français
que représente la quinzaine de con-
trats sur piste qu'il dut résilier lors-
qu'il se mit à l'entrainement.

Sa victoire lui a rapporté approxi-
mativement 150.000 francs. Mais cette
somme ne lui est pas revenue Intégra-
lement. Il ne fait aucun doute qu'il
l'a partagée entre ses équiplers aux-
quels il doit une bonne part de son
succès.

La famille Bobet aura elle-même
fait les frais de la victoire de Louison.

De la boulangerie de Saint-Méen-le-
Grand , le père, anxieux de connaître
le sort de son fils, avait organisé un
service de renseignements téléphoni-
ques.

En appelant au bout du fil les villes
ou villages de passage du Tour de
l'Ouest, il vécut ainsi le déroulement
de la course.

— Ça m'a coûté cher, a-t-il dit,
mais la victoire de Louison m'a large-
ment remboursé...

Des « neuf » en perspective ?.„
Un sport qui connaît une vogue

de plus en plus marquée dans notre
région, c'est bien celui que prati-
quent nos boulistes qui viennent de
mettre au point leur nouveau cham-
pionnat cantonal, Le Grand Jeu can-
tonal.

Toutes les décisions le concernant
ont été prises, en effet, dimanche der-
nier, au restaurant de la Cibourg où
se déroulèrent la séance du comité
central suivie de l'assemblée générale.

Le comité nommé à cette occasion a
été composé comme suit: MM. Georges
Farine, président ; Fritz Vermot, vice-
président ; Charles Loertscher, secré-
taire, et R. Barbezat, caissier.

Précisons encore que cinq sections
groupant cent boulistes environ pren-
dront part au championnat.

Quant à la journée de dimanche,
outre le dîner auquel participait une
délégation de Tramelan, elle comprit
différentes compétitions. Ce fut l'occa-
sion de se distinguer pour les boulistes
suivants : G. Farine, L. Fueg, E. Wu-
thricht, P. Rubin, G. Bernard, R. Jean-
dupeux et M. Vermot.

Les matches de Coupe Suisse
274 clubs prendront part à la com-

pétition 1949-50 dont 210 équipes des
2e et 3e ligues. 72 clubs des séries infé-
rieures seulement seront admis au
premier tour principal, de sorte que,
jusque-là, 138 équipes doivent être
éliminées. Le programme est le suivant:

ler tour principal le 11 septembre
avec 72 clubs des 2e et 3e ligues.

2e tour principal le 2 octobre avec
les 36 vainqueurs du ler tour et les
36 équipes de Ire ligue.

3e tour le 30 octobre avec les 36
vainqueurs du 2e tour et les 28 clubs
de ligue nationale.

4e tour le 27 novembre ; huitièmes
de finale le 8 janvier 1950 ; quarts de
finale le 5 février ; demi-finales le 12
mars ; finale le 10 avril (lundi de
Pâques) à Berne.

En route pour Copenhague
Les cyclistes suisses qui prendront

part aux championnats du monde à
Copenhague sont partis de Kloten
hier matin en avion, sans Aeberli, si
bien qu'en vitesse amateurs, nous n'au-
rons donc que deux représentants :
Iseli et Kamber. En poursuite ama-
teurs, seul Heini Muller sera au dé-
part, car Bûcher et Reiser sont réser-
vés pour la route.

En vitesse professionnels, Plattner
sera seul à défendre nos couleurs. En

poursuite, Hugo Koblet , heureusement,
pourra s'aligner. Il est remis, en effet,
de son accident et a repris l'entraîne-
ment. En demi-fond, nous aurons deux
représentants : Jacques Besson et Loh-
muller.

On apprend, enfin, que Hans Mar-
tin, manager de l'équipe suisse du
Tour de France, s'occupera de nos
routiers à Copenhague.

Communiqués
(Cttte rubrique n'émane pa s de notre ri.

daction ; elle n'engage p as le journal J
Burt Laricaster et Lizabeth Scott dans

« L'homme aux abois » au cinéma
Corso.

C'est un film violent, âpre et prenant,
se déroulant dans le cadre fastueux
des boîtes de nuit de New-York, que
nous vous proposons cette semaine. Il
est interprété par Burt Lancaster et Li-
zabeth Scott. « L'Homme aux abois »
est l'histoire d'un homme bafoué, dé-
pouillé, menacé de toutes parts. Dans
cette passionnante production de Hal
Wallis, vous verrez aux prises la force
de l'amitié et l'amour sordide de l'ar-
gent. Les jeunes gens en-dessous de 18
ans ne seront pas admis.
Cinéma Eden.
« Les Passagers de la Nuit », avec Hum-
phrey Bogart et Lauren Bacall. Un film
policier passionnant. Le roman d'a-
mour de deux être traqués, à la recher-
che du bonheur. Un scénario sans cesse
palpitant. Matinées dimanche et mer-
credi.
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Zurich cou.s Z"riCh Cour,
du leur Actions : du jour

Obligations : Lonza 788
3*/4i>/oFéd.42/ms l02.s/4 Atel. Oerlikon . 588
3'/2o/0 Féd.43/av. l07.- £e?

tlé "**, 120S

7;r*7T%z s™ ' *•>>30/o C. r. r. 38. 102.70 pennSyivan. RR 603/4
Chade «A.B.C.» 305

Actions : ltalo-Argentina 67t/a
Union B.Suisses 835 d Roy. Dutch 230
Sté. B. Suisse .. 750 St- °11 N.-Jersey 271
Crédit Suisse... 775 Internat Nickel 116 d
contl Lino 193 Montgomery W. 211 d
Electro-Watt... 568 Allumettes B... 24'/2 d
Interh. ent. lib. 678 AMCA $ 24.—
Motor Colombus 497 SAFIT £ 9.1.6
Saeg Série I... 66 Genève
Jj**"; 2" Am. Sec. ord... 75</4Italo-Suisse pr.. 78 Uanadian Pac. . 5H/2Réassurances.. 4860 d ,ngf- Ph au 2U d
Winterthour Ac 4150 d gécheron nom.. 385 d
Zurich Assur... 7975 d Separator 109
Aar-Tessin .... 1108 o tr F 193
Oerlikon Accu.. 385
Ad. Saurer 848 Ba,e
Aluminium 1925 Ciba 2150
Bally 700 Schappe Bâle.. 885
rt rown Boveri.. 780 Chimiq.Sandoz. 3070
Aciéries Fischer 807 Hoffmann-LaR. 3840

Billets étrangers
dans le cadre des prescriptions actuelles

Demande Offre
Francs français 1.02 1.07
Livres Sterling 11.30 11.45
Dollars U. S. A 3.93 3.98
Francs belges 8.58 8.70
Florins hollandais 103.50 105.50
Lires italiennes —.63 —.68
Bulletin communiqué à titre d'indication

par l'Union de Banques Suisses.

FEUX D'ARTIFICE
des

FÊTES de GENÈVE
tirés dans la rade de Genève

Samedi 20 août, à 21 h.

Batailles de confetti - Concerts
Pour les billets de chemin de fer à prix
réduits consulter les bureaux de rensei-
gnements CF. F.

——————I————————————————_—__———————n.

Chronique nencneieioise
Neuchâtel. — Les bancs de Balzac

seront conservés.
(Corr.). C'est lundi prochain que

commenceront les travaux d'arrase-
ment de la colline du Crêt, à Neuchâ-
tel, sacrifiée pour les besoins de la
nouvelle route du littoral.

On sait que cette colline, chère au
coeur des vieux Neuchàtelois, vit la
rencontre de Balzac et de la belle Mme
Hanska qui s'étaient donné rendez-
vous à Neuchâtel. Tous deux s'assirent
sur les vieux bancs de pierre de la
promenade.

Or, ces vieux bancs sont toujours là.
Et, grâce aux démarches entreprises
par des amis du passé, ils seront con-
servés.

La iooome <J)aiLg,aôt 203
l't . *̂ % * I L • ' -

C'est le 1er août 1949 que la 1000e PEUQEOT 203 est entrée en Suisse par le poste
frontière de Fahy. Ses qualités de robustesse, son conlort , sa tenue de route remar-
quable justifient la forte demande dont elle est l'objet , à laquelle la production sans
cesse croissante des usines Peugeot, qui atteint actuellement 125 véhicules par
jour , permet de faire face, avec des délais de livraison toujours plus courts.

_ . 



; ï UN FILM VIOLENT, APRE ET PRENANT
|§* se déroulant dans le cadre fastueux des boîtes de nuit de New-York

i BURT UNCASTER - UZABETH SCOTT - KIRH DOUGLAS 1
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Savez-vous pourquoi ? Parce que le nouveau Radion
contient davantage de savon et que sa mousse et sa
force détersive sont plus intenses. De là son
efficacité extraordinaire aussi dans la ^[

p rodM Sunli 9ht
machine à laver. Radion se prête admi- jÉ -̂ .
rablement au lavage des objets fins tels ^que la soie et la laine. Avec cela , il est M l j i f à f f ) Ê Ê Ê
meilleur marché. Donc , pour votre pro- nil^^M imWchaîne lessive : le nouveau Radi on ! |jjjj ^ffiV
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Ig-Sy Le froid pour le ménage
Kg|î^|j] I Le froid pour les magasins
r » Le froid pour laboratoires

et industries
Conseils et devis gratuits

11 par

NUSSLÉVisitez notrevisitez noire rns(aUaij ons uB magasins
exposition La Chaux-de-Fonds

Tél. (039) 2.45.31

Extras
pour le service, sont
demandés par Hôtel
Tête de Ran.

Tél. (038) 71233

Pour cause-
dé santé

A vendre , aux environs
de Qenève. joli chalet
avec restaurant - épice-
rie, en partie meublé ,
tout confort, terrain 3200
mètres avec verger. —
S'adresser sous chiffre
J. 0. 132S6 au burea u de
L'Impartial.

Jeune le
ne rouillant pas serait
engagée de suite pour
petit travail propre et
facile.

S'adresser chez Chs
Ryser A Cie, rue Nu-
ma-Droz 158. 13356

Demoiselle
25 ans, sachant français ,
bonnes notions d'alle-
mand et sténo, cherche
emploi d'initiative dans
commerce ou industrie.

Faire offres sous chif-
fre D. E. 13383 au bu-
reau de L'Impartial.

Immeuble
A vendre

Terreaux 22
Bâtiments, garages et

chesal.

S'adresser P. FEISSLY,
gérant, Paix 39. 13398

Moto
A vendre « Allégro »,

500 TT, modèle 1938, 4
vitesses au pied , parfait
état. Taxe et assurances
payées. 133/6

S'adresser à M. Albert
Jaccard, Buttes.

Tél. (038) 9. 15.18

|P_M___________________ M[ÊPEii B-MB'̂ î î̂ -̂%
Mâtinés dimanche à 13 h. 30 Location tél. 2.18.53 Matinée mercredi à 10 h.

Un film policier passionnant. .. |
Une histoire poignante et énigmatique... avec 1

HUMPHREY BOGART et LAUREN BACALL I

Les passagers de la nuit
PARLÉ FRANÇAIS |

Le roman d'amour et d'abnégation de deux êtres traqués, |
à la recherche du bonheur. - Un scénario sans cesse palpitant. |

1 Moins de 18 ans non admis \-?

Conciergerie
à remettre contre
appartement de *:
ou 4 pièces.
Ecrire sous chiffre
R. Z. 13407 au bu
reau de L'Impartial

( 
s

Régleuse
Quelle maison sorti-

rait à domicile , réglages
soignés, breguet avec
mise en marche, petites
pièces. — Ecrire sous
chiffre M. B. 13384 au
bureau de L'Impartial.

Appartement iVJT^bains , au centre, serait échan-
gé contre un de 2 ou 3 cham-
bres, même confort. — Ecrire
sous chiffre E. O. 13396 au
bureau de L'Impartial.
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Représentant pour la région: )

SAilZAL S. II., La ChauM de-Fonds ™°tj,88

\ MESDAMES, visitez mon atelier de tissage /
\ à main. Je transforme vos restes d'étoffe, /
< vêtements, bas, etc., en solides tapis tissés \
/ sur lin. Dimensions de \
/ votre choix. \

( i Pour l'achat d'un tapis de \
/* • j e  qualité au prix le plus bas, t

/^TJ"_r B M- M i-_L venez examiner mes tis- /
^*7 ™ %m*rMaXmW' sages réputés, vous serez 1

\̂mmmmmmm_______mmmmmmmmmmmS convaincues. Spécialité: \
\ Tapis de haute laine, (Ber- \
\ bère) entièrement noués à \
C la main. Tours de lit tissés main depuis (
/ Fr. 98.—. Nouvelle adresse: /

1 MARCEL TRIPET \
> TISSAGE A MAIN DU JURA <
< Temple-Allemand 7 - Tél. (039) 2.41.97 >

AU QARAQE DE L'OUEST Î ^P̂vous apprendrez à bien conduire ¦̂ aâMBgaWSa*̂

l'AUTO »... CAMION
L OCMTII Numa-Droz 132

. VJCW I IL  Tel 2.24.09. J



Le nom du Lloyd est devenu familier
Depuis le vol des bijoux de l'Aga Khan

Mais cett e compagnie , qui fait de bonnes œuvres en même temps que
d'excellentes affaires , existe depuis longtemps.

(Suite et f in )

Comment fonctionne le marché
des assurances

Le Lloyd n'est pas une compagnie
d'assurances, mais plutôt un marché
où l'on achète des polices d'assurances.

Prenons un exemple : vous possédez
des bijoux de valeur et vous voulez les
faire assurer chez Lloyd. Vous vous
adressez à l'un des 230 courtiers de
Lloyd travaillant actuellement en Gran-
de-Bretagne. Celui-ci se rend au siège
et cherche dans « the room » la person-
que qui acceptera, contre paiement d'u-
ne prime annuelle de votre part, de vous
assurer contre le vol ou la perte de vos
bijoux.

Un assureur du Lloyd offre des ga-
ranties absolument certaines. En effet :

1. Chaque assureur est soumis, avant
d'être accepté, à une enquête minutieu-
se quant aux biens dont il dispose ;

2. Quand il est accepté, une vérifica-
tion de sa fortune a lieu au moins une
fois par an ;

3. Tout assureur doit déposer auprès
de la Lloyd Corporation une garantie
proportionnelle à l'importance des as-
surances qu 'il entend accepter. Actuel-
lement, cette garantie est d'au moins
50 millions de francs français, en va-
leurs de tout repos.

Il est d'ailleurs rare qu un assureur
agisse individuellement ; ils sont, dans
la plupart des cas, groupés en syndicats
comprenan t parfois une centaine de
personnes. Pour les très grosses assu-
rances, plusieurs syndicats se cotisent.

Le nombre de syndicats opérant au-
jourd'hui sur le marché est de 1030.

C'est parmi ces assureurs que le syn-
dicat ou le courtier chargé de vous re-
présenter en choisira un . Il engagera
alors des pourparlers avec l'assureur en
chef et lui exposera votre cas.

Une fois les conditions fixées, une po-
lice d'assurance Lloyd sera établie. Elle
portera la signature de l'assureur en
chef.

Les « assessors » ne sont pas
des détectives

Que se passe-t-11 en cas d'accident ou
de vol ?

La victime prévient immédiatement
son courtier et celui-ci prend contact
avec l'assureur. C'est alors qu'intervient
un personnage important et qui a j oué
un rôle primordial dans le vol des bijoux
de la begum : c'est l'«assessor», l'expert
(ou plus exactement la firme d'experts
qui sont au nombre d'une trentaine en
Angleterre). Les « assessors » ont pour
tâche d'examiner la réclamation de dé-

dommagements et d'essayer, dans la
mesure du possible, de faire récupérer
les objets volés.

L'exemple des bij oux de la begum a
montré comment travaille, par exem-
ple, l'une des plus grandes firmes de
Londres, la maison Tyler & Cie, qui re-
présente les assureurs de l'Aga Khan.
Tyler & Cie ont immédiatement délégué
en France un expert , M. Beullens, qui
s'est mis à la disposition de la police
française. Dans beaucoup de cas, les
experts disposent, en effet , d'informa-
tions qui pourraient échapper à la po-
lice. Ils ont une description particuliè-
rement détaillée des bijoux assurés ou
même dans certains cas des informa-
tions spéciales concernant la victime du
cambriolage.

Ni le marché Lloyd, ni les experts
n'emploient de détectives. Il leur arrive
parfois d'être obligés de faire appel aux
services d'un détective privé, dans le
cas, par exemple, d'un employé assuré
contre le vol qui réclame l'assurance
pour de l'argent disparu de sa caisse.
Dans ce cas, la firme d'experts fait « fi-
ler » le caissier et réussit parfois à con-
vaincre l'employeur de prévenir la po-
lice.

Tout ce mécanisme n'est déclenché
qu 'en cas de vol et de cambriolage,
écrit Stéphane Roussel dans « France-
Soir ». Dans les autres cas, les assu-
reurs du Lloyd sont fiers de pouvoir di-
re que l'assurance est versée dans le
plus bref délai possible ; ils citent le
cas du « Magdalena », bâtiment de la
ligne britannique Royal-Mail, qui, en
avril dernier, coula au large de Rio, lors
d'un voyage d'essai : le bâtiment était
assuré pour la somme de deux milliards
de francs français ; cette somme fut
versée dans la semaine qui suivit le
sinistre.

Lloyd est administré par la Lloyd's
Corporation constituée en 1871. Celle-
ci comprend un président, un vice-pré-
sident et dix membres qui se réunissent
tous les mercredis à 10 h. 45. Elle étu-
die alors le Lloyd Reglster, où sont grou-,
pés les rapports des agents qu'elle en-
tretient dans tous les ports du monde.
La feuille d'informations maritimes
créée par Edward Lloyd est devenue un
j ournal quotidien qui porte toujours le
nom de « Lloyd List » : c'est le journal
le plus vieux d'Angleterre , ayant été
fondé en 1734, cinquante ans avant le
« Times ». C'est aussi le j ournal le plus
riche en faits divers.

Comme disent fièrement les mille em-
ployés de la Lloyd's Corporation :

— Parmi tous les grands hommes qui
vécurent aux XVIIe et XVIIIe siècles,
Napoléon ,. Frédéric-le-Grand, Shakes-

peare ou Cromwell, aucun nom n'a été
prononcé aussi souvent que celui de
l'humble cafetier Edward Lloyd.

Les bonnes affair es sont parfois
de bonnes actions

Les assureurs du Lloyd sont fiers de
payer rapidement lorsqu'il le faut. Ils
préfèrent cependant (et c'est tout na-
turel) ne pas avoir à verser les assu-
rances.

En décembre dernier, un avion s'écra-
sa en Alaska. Il était assuré chez Lloyd's
pour la somme de 10 millions de francs
français. Les assureurs demandèrent
à leurs experts de retrouver l'avion.
Ceux-ci mirent immédiatement sur pied
une expédition comprenant un nouvel
avion, un pilote de réserve, des ingé-
nieurs, des traîneaux et des chiens spé-
cialement entraînés pour le dépistage
dans la neige : l'avion fut retrouvé, ré-
paré, l'équipage sauvé.

Lorsqu'on félicita les assureurs de
Lloyd's du travail accompli et de la
générosité de cette entreprise de sauve-
tage, ils dirent simplement :

— Ne nous félicitez pas ! L'avion était
assuré pour 10 millions. Nous en avons
loué un autre qui ne nous a pas coûté
trop cher ; l'expédition nous a coûté
500,000 francs et les réfections
250,000 francs. Nous n'avons pas fait
une bonne oeuvre, mais une bonne af-
faire.

C'est pour la même raison que 20 mu
lions de primes ont été offerts à qui re
trouverait les bijoux de l'Aga Khan.

Chronique Mleloise
A Villiers. — Ménageons l'eau !

(Corr.) Malgré la sécheresse persis-
tante, le Seyon a tenu le coup jusqu'à
maintenant, alimentant d'eau potable
Villiers et Dombresson. Mais son débit
baisse cependant, à tel poit que, pour
éviter de trop grands frais de pompage
aux Prés-Royer, les communes inté-
ressées ont invité la population à ne
plus arroser les jardin s au jet , et à
puiser le plus possible dans les fontai-
nes. Espérons que la pluie nous visi-
tera sous peu, mais sans nous doucher
et refroidir pendant d'interminables
semaines, comme cela arrive souvent !

A Dombresson. — Planeurs au ciel
et sur terre.

(Corr.) — Par deux fois, notre ciel a
été visité par des planeurs ces derniers
temps, et leurs évolutions ont fort in-
téressé notre population, qui n'y était
point accoutumée. L'un de ces appa-
reils, aux ailes immenses, a été con-
traint d'atterrir, dimanche au début de
l'après-midi, dans les champs situés au
sud de l'Orphelinat Borel ; ce fut un
but de promenade tout trouvé pour
beaucoup de monde.

Le point culminant de la saison cycliste
Avant les championnats du monde de Copenhague

278 amateurs représentant 21 nations et 142 professionnels
pour 11 nations

(Corr. part, de « L 'Imp artial >)
Copenhague, le 19 août.

On a souvent médit de l'Union cyclis-
te internationale. Comme toute fédé-
ration importante, elle prête le flanc
à la critique. Il faut reconnaître, toute-
fois, qu'elle a pris une importance con-
sidérable et que, comme la FIFA, elle
tend à l'universalité. Elle a le mérite
aussi d'organiser chaque année les
championnats du monde, et c'est pour-
quoi, pendant huit jours, Copenhague
sera le point de mire de tous ceux qui
s'intéressent au cyclisme.

La Fédération cycliste danoise aura
à faire face, aussi bien pour les deux
courses sur route que pour les épreuves
sur piste, à une organisation importan-
te. En effet, elle communique qu'elle
a reçu les inscriptions de 278 amateurs
délégués par 21 nations et de 142 pro-
fessionnels délégués par 11 nations. Le
nombre des concurrents ne sera pas
aussi élevé, puisqu'il est limité à 3 cou-
reurs par pays pour les courses de vi-
tesse amateurs et professionnels, 2 par
pays pour les épreuves de poursuite
amateurs et professionels, 6 par pays
pour les courses sur route amateurs et
prof, et 3 par pays pour le demi-fond.

La répartition des inscriptions se
présente comme suit :

Vitesse amateurs : 74 coureurs de 19
nations ; poursuite am.: 53 coureurs de
17 nations ; route am. : 151 coureurs
nations ; route amateurs : 151 coureurs
de 21 nations ; vitesse professionnels :
27 coureurs de 11 nations ; poursuite
professionnels : 27 coureurs de 8 na-
tion ; route professionnels : 64 cou-
reurs de 7 nations ; demi fond : 24
coureurs de 9 nations.

La Suisse, on le sait, est représentée
dans toutes les disciplines. Les autres
pays inscrits sont : l'Australie, la Bel-
gique, le Danemark, l'Angleterre, la
Finlande, la France, la Hollande, la
Hongrie, les Indes, l'Italie, la Chine, le
Luxembourg, la Norvège, l'Autriche, la
Pologne, la Suède, l'Uruguay, les Etats-
Unis, la Tchécoslovaquie, le Venezuela,
l'Afrique du Sud, l'Argentine et la Nou-
velle Zélande.

Le programme général
Samedi 20 août : course sur route en

circuit pour amateurs, 22 tours de 8
km. 800, total 193 km. 600.

Dimanche 21 août : course sur route
en circuit pour professionnels, 33 tours
soit 290 km. 400.

Lundi 22 août : séries et huitièmes de
finale de la poursuite amateurs et deux
séries de demi fond.

Mardi 23 août : huitièmes et quarts
de finale de la poursuite professionnels,
quarts de finale et demi finale de la
poursuite amateurs.

Deux séries de demi fond.
Mercredi 24 août : jour de repos.
Jeudi 25 août : demi-finales et fina-

les de la poursuite professionnels. Fina-
les de la poursuite amateurs. Repêcha-
ge du demi fond.

Vendredi 26 août : séries, huitièmes
et quarts de finale des épreuves de vi-
tesse pour amateurs et professionnels.

Samedi 27 août: finale du demi-fond.
Dimanche 28 août : demi-finales de

la vitesse, amateurs et professionnels.
Les représentants suisses

Route, amateurs : Henri Spuhler,
Hans Born, Walter Reiser, Willy Hut-
macher, André Heimberg et Walter Bû-
cher.

Route professionnels: Ferdinand Ku-
bler, Gottfried Weilenmann, Georges
Aeschlimann, Fritz Schaer, Ernest
Stettler et Charly Guyot.

Poursuite amateurs : Heini Muller.
Poursuite professionnels : Hugo Ko-

blet.
Sprint amateurs : Iseli et Kamber.

— Professionnels : Plattner. — Demi
fond : Jacques Besson, Lohmuller.

Ft ADIO
Vendredi 19 août

Sottens : — 12.55 Musique moderne
de divertissement. 13.30 Concerto en
la mineur. 16.29 Signal horaire. 17.30
L'agenda de l'entr 'aide. 17.40 Oeuvres
de Darius Milhaud. 18.05 Savez-vous
écrire en français ? 18.25 Jazz authen-
tique. 18.45 Les cinq minutes du tou-
risme. 18.50 Reflets d'ici et d'ailleurs.
19.15 Informations. 19.25 La pianiste
Yvonne Blanc et son quintette. 19.35
Garçon, un pastiche ! 19.45 L'orchestre
espagnol Los Clippers. 20.00 La ronde
des berceaux. 20.20 Musique de divertis-
sement. 20.50 Bille-de-Clown, par Jac-
ques Vannier. 21.10 Musique de cham-
bre. 21.35 Les Vivants, de William Pe-
loux. 22.00 Concerto en la majeur , pour
clarinette et orchestre, Mozart. 22.30
Informations. 22.35 La Conférence di-
plomatique de Genève. 22.40 Musique
romantique.

Beromûnster : 12.29 Sig. hor. 12.30 In-
formations. 12.40 Concert. 16.29 Signal
horaire. 16.30 Emission commune. 17.30
Pour les jeunes. 18.00 Concert. 18.50 Pis-
te et stade. 19.00 Disques. 19.30 Infor-
mations. 19.40 Echo du temps. 20.00
Disques. 20.15 Discussion. 21.00 Concert.
21.35 Bulletin littéraire. 22.00 Informa-
tions. 22.05 Concert.

Samedi 20 août
Sottens : 7.10 Le bonjour matinaL

7.15 Informations. 7.20 Musique populai-
re. 11.00 Emission commune. 12.15 Fox-
trots. 12.25 Les chorales ouvrières de Ge-
nève. 12.45 Signal horaire. 12.46 Infor-
mations. 12.55 Oeuvres de Haydn Wood.
13.10 La Bohème, Puccini. 13.35 Pages de
Beethoven. 14.00 Disques nouveaux. 14.30
La femme et les temps actuels. 14.45 Mu-
sique de tous genres. 15.45 Thé dansant.
16.29 Signal horaire. 16.30 Emission
commune. 17.30 Visages de femmes. 17.45
Les belles pages symphoniques. 18.30 Le
rayon des nouveautés. 18.40 Reportage
de la traversée Marseille-Casablanca.
19.15 Informations. 19.25 Le fait du jour.
19.30 Musique variée. 20.00 Tentative de
meurtre par radio, par Pierre Viré. 20.50
Concert par le Corps de musique de
Landwehr. 21.30 La radio écrit l'histoire.
22.00 Musique de danse. 22.30 Informa-
tions. 22.35 Musique douce.

Beromûnster : 7.00 Informations. 7.05
Disques. 11.00 Emission commune. 12.15
Disques. 12.29 Signal horaire. 12.30 In-
formations. 12.40 Causerie. 12.50 Con-
cert. 13.30 Images fribourgeoises. 14.00
Concert. 14.45 Disques. 15.30 Reportage.
16.00 Concert. 16.29 Signal horaire. 16.30
Emission commune. 17.30 Pour les en-
fants. 18.00 Disques. 18.35 Causerie.
19.00 Cloches. 19.10 Chants. 19.30 Infor-
mations. 19.40 Echo du temps. 20.00 Con-
cert. 20.30 Magazine. 21.00 Concert. 22.00
Informations. 22.05 Reportage. 22.20 Dis-
ques.

/Pj £OévP ty & '  1050 m- d'altitude

L^S? I,a station préférée
j Oi lawm par huliau tt çlumin tl« fer élsotriqus

Casino - Boule - Orchestre - Parc
oublie - Piscine - Tennis - Tourisme
Pécha - Téléférique: Engelberg-Trtlb-
see - Télé-chaise: Tttlbsee-Jochpass
(1800 à 22C0 m. d'altitude)
BARS, DANCINGS et de bons HOTELS :

Lils Pension Tel 1041)
llttel Belleviie-Termlnus 140 16. - à 21.- 7.72.13
Unis! Hess 140 14.50 à 18.- 7.73.66
HOtel Sohweizerhof 80 14.60 à 18.- 7.71.06
HOtel Central 70 11.60 â 16.' 7.72.39

Demandez ries prospectus

Le public chaux-de-fonnier, qui est
fort sympathique (nous en sommes,
nous le savons bien !) a pourtant un
défaut : il aime bien les fêtes, mais 11
attend trop qu 'on les lui organise, et
qu 'il n'ait plus qu'à y assister passive-
ment. Or, les fêtes populaires impliquent
précisément, pour être inoubliables* la
participation des assistants. On vous
prépare tout, on vous apporte la mani-
festation comme sur un plat d'argent.
Mais dès ce moment-là, pour qu 'elle
réussisse, il faut que vous y mettiez du
vôtre, que vous apportiez votre fantai-
sie, votre imagination, toute la gaîté
dont vous êtes capables : sinon les plus
belles fêtes seront mornes et ennuyeu-
ses.

Ce ne fut jamais le cas, bien enten-
du : et les Braderies chaux-de-fonniè-
res (car nous vous annonçons précisé-
ment l'avènement de la onzième du
nom) ont au loin à la ronde une réputa-
tion méritée de gaîté franche et sans
façon ,, de liesse généreuse et point ex-
cessive. C'est bien pourquoi nous sa-
luons avec grand plaisir le retour de la
Braderie, la onzième, que le comité com-
posé de représentants de l'ADC et du
Groupement des sociétés locales, prési-
dé par M. Julien Dubois, de l'ADC, avec
M. Paul Macquat, président du Groupe-
ment, comme vice-président, a préparée
depuis des mois avec un soin infini et
sa compétence habituelle. Ils sont des
dizaines à travailler avec le plus entier
dévouement à l'organisation extrême-
ment complexe et délicate de notre
grande manifestation chaux-de-fon-
nière , et ils ont droit à la reconnais-
sance de tous.

Nous avons voulu Interroger le pré-
sident, M. Julien Dubois, qui a répondu
avec plaisir et son amabilité coutumiè-
re, à toutes nos questions :

— Oui, nous dit-il d emblée, nous
avons la certitude que notre braderie,
abandonnée l'an dernier au profit des
fêtes du Centenaire, vous vous souve-
nez, sera mieux revêtue encore que les
précédentes. En tous cas, côté bradeurs,
vous pouvez être tranquille : toute la
rue Léopold-Robert sera couverte de
camelots, magasins-surprise, vendeurs.
Et comme nous organisons à nouveau le
concours du plus beau stand , nous som-
mes certains que tous mettront leur
imagination, leur fantaisie, leur savoir-
faire à la torture pour confectionner
la meilleure « enveloppe » destinée à
contenir leur marchandise. Mais insistez
bien que tous y metttent du leur pour
que la présentation soit éloquente, spi-
rituelle, qu 'il y ait du bruit , de la vie, du
bagout : c'est cela qui donne du relief
à une braderie !

— Et votre loterie , a-t-elle bien mar-
ché ?

La Chaux-de-Fonds, le 19 août. Chaux-de-Fonniers, si vous le voulez bien...

Mais il faut que le public collabore avec les organisateurs, qui ont
travaillé d'arrache-pied depuis des mois pour vous offrir voire fête.

Voyez ce qu'on a pu fair e avec de simple s journaux, lors de la Braderie de
1936 1 Voilà une robe royale éclatante de maj esté et dont on se souvient en-

core, treize ans après.

— Admirablement. Là, nous avons été
bien compris du public, qui sait que l'on
ne peut jamais rien faire avec rien. Il
nous faut de l'argent : or nos quarante
mille billets ont été à peu près liquidés
en six semaines. Ce n'est pas mal !

Et les costumes en papier
— Avez-vous beaucoup d'inscriptions

pour le concours de costumes en pa-
pier ?

— Ça va, je ne suis pas mécontent,
mais ce n'est pas suffisant. Il nous en
faudrait encore un certain nombre pour
que la participation de ce groupe au
cortège soit vraiment impressionnante,
qu 'il donne du savoir-faire et du goût de
nos « cousettes » — et aussi des « cou-
seurs », — pourquoi pas ? — une bonne
impression aux vingt ou trente mille
hôtes que nous attendons, de même
d'ailleurs qu'à nos concitoyens ».

Aussi lançons-nous l'appel : allons,
Chaux-de-Fonnières surtout , mais vous
aussi, Chaux-de-Fonniers, mettez-vous
à l'ouvrage ! Vous avez des j ournaux,
des bulletins de vote à disposition , et
vous pouvez confectionner avec cette
originale matière les plus j olis costumes.

Vous ferez plaisir à tous les spectateurs
et vous risquez de gagner de jolis prix,
en même temps qu'une certaine somme
pour votre peine.
Une bonne journée pour le commerce
— Mais, reprend notre interlocuteur,

j 'ai à vous dire aussi que nous avons
réussi à capter la bienveillance des
CFF, qui vont organiser un grand nom-
bre de trains spéciaux de Berne, Yver-
don, Neuchâtel, Sonceboz, Tavannes,
Bienne : des billets à prix réduits se-
ront valables du samedi et dimanche
pour l'aller, au dimanche ou lundi pour
le retour. Ainsi donc, nous comptons
sur vingt à vingt-cinq mille hôtes les
10 et 11 septembre.

— Voilà qui va réjouir les commer-
çants chaux-de-fonniers, qu 'en dites-
vous, et surtout les restaurateurs, chez
qui tout ce monde va trouver de quoi
« becqueter »...

— Sans doute : c'est d'ailleurs autant
pour eux que pour le public de notre
ville que nous organisons la fête : sa-
vez-vous que pour à peu près 500,000
francs d'affaires se traitent, par rico-
chet, naturellement, rien qu'à cause de

la braderie, en ces deux Jours ? Cela
vaut donc la peine que l'on nous sou-
tienne, pas vrai ?

— Sans doute, et d'ailleurs, nous
avons toujours pensé que la Braderie,
la plus grande manifestation chaux-de-
fonnière et celle qui attire le plus de
monde chez nous, doit intéresser les
Chaux-de-Fonniers du premier au der-
nier, les autorités en tête, et les com-
merçants et corporations. C'est à la fois
une question de prestige, d'amour-pro-
pre et d'intérêt bien compris , n faut sa-
voir défendre sa cité, que diable, et cela
dans tous les domaines ! D'autant plus
qu'une autre personnalité chaux-de-
fonnière faisait monter, d'après ses
propres expériences, le chiffre d'affaires
dont vous parlez à 8 ou 900,000 francs !

Côté cortège
— Et côté cortège, qu'avez-vous à me

signaler ?
— Rien pour le moment. Motus et

bouche cousue ! Je vous dirai tout en
temps et lieu : mais pour le moment,
quoiqu 'il se prépare quelque chose de
sensationnel, tout est encore le secret
des dieux... et de mon ami Paul Grif-
fond , le grand maître du cortège !

— Voyons les batailles aux confetti...
— Il y en aura deux, comme de cou-

tume : le samedi et le dimanche soir.
Elles seront âpres et formidablement
disputées, comme à l'accoutumée, d'au-
tant plus que les munitions ne manque-
ront pas. Des groupes costumés par-
courront en dansant, sautant et chan-
tant, la rue Léopold-Robert et cherche-
ront à donner de l'animation et de la
fantaisie aux combats. Les accordéo-
nistes de la ville passeront en cortège
et joueront un peu partout , ce qui sa-
tisfera ceux qui ont réclamé cette ma-
nière de faire lors de la Fête de Nuit.

— Et si le public se costumait ?
— Mais pourquoi pas ? Qu'on y mette

du sien, que diable ! Qu'on bouge, qu 'on
s'amuse, qu'on soit gai : voilà pourquoi
la Braderie a été faite : pour que cha-
cun sorte un peu de son ordinaire !
Alors, ceux qui voudraient arborer leur
costume neuchàtelois ou tout autre se-
raient les bienvenus : il suffirait qu 'un
commence et d'autres suivraient. Pas de
masques, car nous ne sommes pas en
Carnaval, mais des costumes, de la cou-
leur, de la fantaisie !

• * •
Nous quittons notre interlocuteur

sûr que tout va bien et que si le beau
temps — touchons du bois ! — se met
de la partie, la onzième Braderie sera
la plus formidable que nous ayons vue.
Acceptons-en l'augure !

J. M. N.

La onzième Braderie sera la plus belle de toutes !

IMPRIMERIE COURVOISIER S. A.
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DEMENAGEMENTS, BOIS
etc. — S'adresser à

LOUIS GENTIL - T_I. 2.24.09
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Samedi Saignelégier - Soubey - Clos du
20 août Doubs - St-Ursanne - Les Ran-

giers - St-Brais.
départ 13 h. 30 Prix de ,. course Fr ,„ __

12 courses*. Morteau - Les Gorges de Mont-(..courses; Benoît - Pontarlier - Levier - Salinsles dimanches Arbols - Mouchard - Besançon
21 août _ . , , «, __,
2g _ ùt Prix de la course Fr. 23.—

déoart 7 h 30 avec un bon rePas de midi > servicey ' compris; Fr. 30.—

Tour ou Lac de Thoune par
Dimanche Oberholen - Interlaken - Spiez -

21 août Thun (arrêt l'après-midi pour vi-
départ 7 h. s'ter l'exposition de la Kaba).

Prix de la course Fr. 17.50

Course à mi-côte du Chasseron
Mercredi Val-de-Travers - Ste-Croix - Les
24 août Rasses - Les bords du Lac de

départ 13 h. 30 Neuchâtel.
Prix de la course Fr. 11.—

Mercr. 24 août Tête-de-Ran
départ 13 h. 30 Prix aller-retour Fr. 4.—

Samedi Vue-des-Alpes- Val-de-Ruz-Chas-
27 août serai -Retour par le Vallon de St-

départ l3 h. 30 Imier . Prix de la course Fr. 8.—
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calé des COEUDRES D,nMaJLio0i

BAL
conduit par l'excellent orchestre Swing-Boys

¦ t

Se recommande : J. JACCARD

Stade communal TSSLT

Irai Meeting d'athlétisme
entre Union Sportive Yverdonnoise

et S. E. P. Olympic

ENTRÉES : Messieurs Fr. 1.20 — Dames Fr. 0.80

Boucherie chevaline
PLACE NEUVE 8 PAIX 71

Me baisse sur la charcuterie
Charcuterie fine . . 50 cts les 100 gr.
Saucissons de poulain 60 » » » »
Saucisses sèches . . 80 » » » »
Salami FP. 1.— »
Qros pantlls . . .  » 1.— la pièce
Gendarmes . . . .  50 cts la pairs
Qros cervelas, 13 pour la douz. Fr. 3.—
Saucisses à rôtir . . . Fr. 2.40 la livre

» au foie . . . » 2.— » »
Graisse fondue extra-Ane » 2.— le kilo

Tous les jours beaux poulains et beefteaks
extra tendres. Demander nos tranches pan-
nées à 60 cts la pièce.

Se recommande vivement:
Hermann SCHNEIDER

Petite fabrication d'horlogerie, à Villeret,
demande

horloger complet
(Entrée début septembre) capable diriger seul
fabrication. Place d'avenir.
En outre : remonteur de finissages et mécanis-
mes, acheveur, régleuse (plats), ouvriers
habiles.
Offres sous chiflre Q 24135 U, à Publicités
S. A., Bienne.

jeune fille
consciencieuse et habile , est
demandée pour travaux
d'atelier faciles et propres

Ecrire sous chiffre J.1. 13410
au bureau de L'Impartial

MACULATURE
Belle marchandise est à vendre :
50 et. le kg.
BUREAU DE . L'IMPARTIAL ..

* *¦ ¦** - "  ' i — . * ¦" "¦¦ ¦ 
—

le litre :

Kirsch pur Fr. 19. -
KîrSCh coupage - 9. -

Nalagadoré ¦ 3.75
Mistella - 2.39

Ristourne 5 %

1 ©(DCDI.̂ I^S'IÎWîEg !

; L'Ecole de la j
Société Suisse des Commerçants <

} OUVRE SES COURS <
} de technique commerciale et de langues I
i le 12 septembre 1949 {

30 leçons de 1 heure et demie i

Membres : 10 fr. Non-membres : 35 fr. |' (22 et. l'heure) • (77 et. l'heure)
I Renseignements : PARC 69, tél. 2.43.73

__ _, _ _ -. _ „ - ._ . .„ ... - I

ffiB^
tt Bft Demain samedi il sera vendu sur la

^W*̂ "w5  ̂ Place du marché devant le magasin Kurth

LA V I AN D E
D'UNE JEUNE PIÈCE DE BÉTAIL

de toute Ire qualité, bouilli Fr. 2.—, 2.40, 2.60
rôti Fr. 2.50, 2.80, 3.—

Superbe marchandise Se recommande N. Amstuz

Mrit-ChffenlerieiSctaidl I
rue Neuve 12 (Place du Marché)

Baisse de prix
Charcuterie les 100 gr. Fr. -.60
Charcuterie avec jambon
et rôti froid les 100 gr. » 1.—
Cervelas la pièce » -.35
Gendarmes la paire » -.90
Charcuterie-Aspic

la pièce » -.80
Fromage de porc

les 100 gr. » -.30
Bouilli la la livre • 2.70
Ragoût de bœuf

la livre » 2.70
On porte à domicile |g

l Téléphone 2.12.18 M

ÉÊk
MUSIQUE - AMBIANCE

A u anrlnD d'occasion, ma-YtJIIUI rj cnine à iaVer. _
S'adresser au bureau de L'Im-
partial. 13413

/ Cahiers d'école toutes réglures \
Règles divisées - Compas '
Plumes-réservoir , gommes crayons-encre
Papier pour couvrir les livres raj^r**
Encre pour stylos - Encre de Chine f 'S S) \^ ̂
Crayons Caran d'Ache V T  _ «̂P
Plumiers - Boîtes d'école _<rfe_ffî

^ 
tt

i Sacs d'école - Serviettes d'école / } _ SË\ S

f Tabliers - Blouses - Protège-manches v jnr_il$_\

f Pantoufles de gymnastique / / ^ \ \
I Cuissettes bleues . . .  * i H \

AVIS
Monsieur O. Tschudin, confi-
seur, porte à la connaissance de sa
bonne et fidèle clientèle , qu 'il a remis
son commerce à

Monsieur W. Hess-Guye.
Il profite de l' occasion pour la remer-
cier et la prie de reporter sa confiance
à son successeur.

Se référant à l'avis ci-dessus,
Monsieur W. Hess-Guye,

pâtissier, se recommande à ses amis,
connaissances et au public en général.
Par de la marchandise toujours de.. .. .première qualité et un service impec-
cable, il espère mériter la confiance
qu'il sollicite.

PATISSERIE - TEA-ROOM

W. Hess-Guye
Léopold -Robert 66 (Minerva) - Téléphone 216 68

Festival International de musique
Besancon 2-11 septembre 1949

FURTWAENGLER, HONEGQER, CLUYTENS,
QUINET, SERGE LIFAR, W. KEMPFF,
NAVARRA, SEGOVIA, G. SOUZAY,
TAGLIAFERRO, QUATUOR VEGH,
ORCHESTRE DU FESTIVAL.

Concerts symphoniques, Galas chorégraphiques,
Récitals, Messes solennelles.

•«W
^

N
^

*»*" Société de tir

J§1§̂  l® fo*ta lo Contingent fédéral
Samedi 20 août 1949,

au Stand de la Bonne-Fontaine, de 14 à 18 heures

7 Dentier lir militaire obligatoire
Particulièrement réserve aux membres et aux

militaires ne taisant pas encore partie d'une so-
ciété de tir.

Se munir des livrets de service et de tir 13408

1

Chef termineur
est demandé de suite ou pour époque
à convenir pour le remontage des

montres automatïQues
Horlogers diplômés sérieux et capables
ayant déjà dirigé un atelier de termi-
nage et connaissant le remontage de
la montre automatique à tond, sont
priés d'adresser leurs offres écrites à
la main, avec curriculum vitae et
copies de certificats sous chiffre
F 24131 U, à Publicitas, Bienne,

i J

Oeucler
Mécanicien-dentiste

de retour

Employée de maison
trouverait place stable,
pour ménage soigné de
2 personnes et faire la
cuisine. Bon salaire.
Belle chambre. Entrée
de suite ou époque à
convenir.

Faire offres à Case
postale 8744, La
Chaux-de-Fonds.

Voitures
à louer
avec ou sans
chauffeur.

Tél. 2 28 47

Administration éê L Impartial Ç™5*> lUfl MC
bnpràMrto C«rr#«star S. A. p«*2" I¥ UUI

Baisse sur le bouilli ne ûœuf

Téléphone: 2.17.75 



Etat-civil du 18 août
Naissances

Schaad, Françoise, fille de
Samuel , commerçant et de
Bluette-Mathllde née Geiser,
Schaffhousoise et Neuchâte-
loise. — Wyser, Jacques-
Willy, fils de Edmond-WU-
helm, commis et de Lucien-
ne-Marie née Moor , Soleu-
rois.
Promesse de mariage

Laubscher, Ery-Charles, no-
taire, Bernois et Neuchàte-
lois et Meyer, Rita-Elisabeth ,
Fribourgeoise. — Lecoultre,
Paul-Edouard , graphologue ,
Vaudois et Brandt, Nelly-
Ailce , Neuchâteloise. — lm-
hof , Gilbert-Jean , voyageur,
Thurgovien et Neuchàtelois
et Peigney, Andrée-Denise-
Renée, de nationalité fran-
çaise.

Décès
Incinération. Jabloner, Alex-
andre, époux de Hedvvige
née Fabri , né le 28 avril 1873,
de nationalité autrichienne.
— Incinération. Thièbaud ,
Robert-Emile, époux de Mar-
guerite-Alice née Grosplerre-
Tochenet , né le 31 mai 1910,
Neuchàtelois.— Incinération.
Maurer née Graf , Bertha-Ida ,
épouse de Charles-Louis née
le 10 juillet 1878, Bernoise.

Etat civil de St-Imier
Juillet 1949

Naissances
Du 6. Anita-Rachel, fille de

Roger - Marcel Aeberhard-
Gfeller. — lt. Françoise-Nel-
ly, fille de Germain-Auguste
Juitlet-Houriet. — 12. Claude-
Philippe , fils de André-Louis
Tschanz-Mayor. — 13. Jean-
Willy, fils de Willy-Fritz Bih-
ler-Claude. — 14. Jacqueline-
Françoise, fille de Roger-Er-
nest Aeschlimann-Racine. —
21. Pierre-Alain , fils de Ger-
main-Ali Rebetez-Steiner. —
25. Marianne , fille de Roland-
Etwin Gfellër-Vaucher. r;.
Promesses de mariage

Du 14. Ossola, Charles-
Louis et Cuennet, Yvonne-
Marie , tous deux à St-lmier.
— 28. Dalla-piazza, Karl-Jo-
hann , à Bienne et Jean-Ri-
chard-dit-Bressel, Nelly, à
St-Imier.

Mariages
Du 8. Hadorn , Fritz-Willi à

La Chaux-de-Fonds et De-
mont, Madeleine, à St-Imier.
— 8. Priamo, Angelo-Giovan-
ni , à St-Imier et Recchi , Ma-
ria, à Mozzecane. — 13. Hu-
guenin-VIrchaux, André-In-
nocent, à St-Imier et Theu-
bet, Simonne-Lucie, à Renan.
— 15. Moser, Roger-Emile et
Ruch.Madeleine-Andrée.tous
deux à St-Imier. — 22. Ber-
thoud-dit-GalIon,Willy-Edou-
ard et Berger, Jacqueline-
Violette, tous deux à St-Imier.
— 22. Blaser, Jean-Pierre el
Châtelain, Marie-Madeleine,
tous deux a St-Imier. — 22.
KrahenbUhl , Kurt et Ombelll
Laura , tous deux à St-Imier,
— 22. Campagnola , Guido-
Bruno et Godât , Rolande-
Marguerite-Marie, tous deux
à St-Imier. — 22. Jaussl, Wil-
lv-Alexandre et Segalotto,
Elvira , tous deux à St-Imier.
— Schwab, Emil-Rudolf et
Businaro, Élda-Livia, tous
deux à St-Imier. — 22. Wolf ,
Albert-Paul à Sonceboz et
Béguelin , Lucienne-Yolande,
à St-Imier. — 23. Haas, Franz-
Simon et Cancelli , Modestina ,
tous deux à St-Imier. — 25.
Sieber, André - Romano, à
New-York et Zaugg, Made-
leine-Bluette, à La Chaux-
de-Fonds.

Décès
Du 5. Junod née Dubied ,

Angèle - Phili ppine, née en
1868. — 7. Meyrat née Ber-
ne I, Sophie-Armide, née en
1864. — 7. Wendler, Joseph,
né en 1913. — 12. Wuffli ,
Emile allié Lorenzi , né en
1902. — 12. Félaline, Emile,
né en 1877. —15. Glatz, Jean-
ne-Angèle, née en 1897. —
16. Heimberg, Emile-Arnold ,
né en 1873. — 21. Jacot née
Donzé, Lucine-Julia, née en
1888. — 23. Accola , Fritz-
Emile, né en 1874. — 24.
Eschmann, Marie-Marguerite ,
née en 1863. — 27. Bourquin ,
Altred-Wilhelm allié Caccini ,
né en 1918. — 31. Schlndel-
holz, Alfred allié Vogt, né
en 1880. 

Ph amhno non meublée est
blldll lUI B à louer, chauffa-
ge central, 5 minutes gare.
— S'adresser au bureau de
L'Impartial. 133>J5

Réglages
plats, virolages de spi-
raux, seraient entrepris
à domicile. — S'adres-
ser au bureau de L'Im-
partial. 13433

Soudeur spécialiste sur ma-
chine électrique, gonds et
anses,

cherche place
stable et bien rétribuée.
Ecrire sous chiffre P 16773 D
à Publicitas Delémont.

____a__B______________ -__-------_---«---H

Verrai» à feâiir
depuis 700 jusqu 'à 1000 m2 pour construction
maison familiale serait acheté de suite.
Faire offres sous chiffre J. E. 13333, au bureau
de L'Impartial.

PAPIER BLANC
avantageux pour maraîchers,

bouchers, négociants, etc.
34 X 50 OU 68 X 90 cm.

Fr. 0.95 le kg
Bureaux de L'IMPARTIAL

A vendre la

licence d'exploitation
d'un article publicitaire nouveau dont le modèle et le
brevet sont déposés. N'est pas encore organisé commer-
cialement. Eventuellement vente du brevet.
Ecrire sous chiffre OFA 11153 L. Orell Fussli-Annon-
ces. Lausanne. 

Restaurant les Petits -Ponts
Samedi et dimanche après-midi

conduit par l'Orchestre BLUE BAYE de Lausanne
A 11 heures concert apéritif.

Se recommande : le tenancier

Serrurier en carrosserie
menuisier-ferreur

tôlier-iormeur
Ouvriers qualifiés , ayant bonne expérience dans
la fabrication de carrosseries et la réparation ,
sont demandés par la CARROSSERIE DE
SÉCHERON S. A., é Genève.

*• ' :

Auto-Belles occasions
TOPOLINO:

état ds neuf , décapotable ,
modèle 1947 Fr. 3.500.-

WOLSELEY:
4 portes, toit coulissant, In-
térieur cuir, modèle 1947,
parfait état Fr. 5.250.-

AUSTIN SIXTEEN:
modèle 1947, 5 places, 11
HP, chauffage, déglvreur,
toute belle occasion. Prix
intéressant.

i ¦ ¦ v

TERRAPLANE: modèle 1935
très bel état Fr. 3.000.-

FIAT 1500:
modèle 1937, bon état,

Fr. 3.300.-
f

Châtelain & Co - Garage
Moulins 24 - Téléphone 2.13.62

FERME NEUCHATELOISE
Samedi soir el dimanche

Menu à Fr. S.BO
Potage Crème de gruau

Croûtes aux morilles
Côtelette de porc charcutière

Pommes frites - Salade - Glaces
Prière de retenir votre table, s. v. pi.

Se recommande : Q. RAY, téL 2.44.05.

Après l'établi: -L' IMPARTIAL» mm

Après les champs: -L' IMPARTIAL» M
Après le bureau: - L ' I M P A R T I A L-  ff
Après l'usine: «L' IMPARTIAL» m)
En voyage toujours • _' IMPARTIAL-

Y\csfAiiYiwvt da Y\egiouAi
LA CORBATIERE

Samedi soir dès 20 heures
Dimanche en matinée et soirée

6RAHD BU. AUX «MIS
conduit par l'orchestre français Monbaron

Samedi permission tardive

Dimanche : Menu du f our à f r .  3.80

Téléphone 2.54.30 Se recommande, J. BURGENER.

Combustibles
en tous genres
BOIS DE FEU BIEN SEC
Foyard, sapin, branches, etc.

BOIS DUR MÉLANGÉ
à Fr. 47.— le stère rendu bûcher

PIATYHEY FIES
Rue Neuve 2 - Tél. 2.29.61

Importante maison d'importation à
Neuchâtel cherche , pour le ler oc-
tobre prochain, une

employée de bureau
qualifiée et expérimentée, de lan-
gue maternelle française, mais
connaissant bien la langue alle-
mande. Place stable avec bon
salaire.
Adresser offres, avec références et
prétentions de salaire, sous chiffre
E. B. 13137, au bureau de L'Impar-
tial.

Demain samedi
sur la place du Marché
en face de la Confiserie Qurtner

U sera vendu une grande quantité de

belles poires beurrées
1er choix, pour la conserve au prix de

Fr. 2,5© les 3 kilos
Se recommande : A. MEILLARD

MAISON DU PEUPLE Grande soirée dansante HE^
MR f îZ :tB }̂ ^^"̂

LA CHAUX-DE-FONDS avec l'orchestre I*IelO€_.ii's W Tous les i°UIS dès u h* 30- service de cantines- bouchées à la relne à 1,em P°rter *•¦
,. _ _ 

¦ 
._ ._ ., ... Entrées: Fr. 1.15 Rubans de danse : Fr. 2.- Dimanche, plat du ]our, UN RÉGAL : l'OSSO BUCCO ALLA MILANAISE

Samedi 20 août 1949, des _*1 heures Pas d'augmentation eur les consommation» Prix spéciaux pour pensionnaires Demandez nos prix

Vélo moteur
Mosquito, dame, équipé
complet est à vendre ou
séparément. — S'adres-
ser au bureau de L'Im-
partial. 13438

Teclmicien horloger
Jeune technicien cherche

place. Entrée en fonction im-
médiate. — Ecrire sous chif-
fre K. L. 13397 au bureau de
L'Impartial.

Pendule
neuchâieloise

ancienne , Louis XVI,
vernis Martin vert d'é-
poque, belle pièce, à
vendre.

S'adresser à M. Ed.
Kobl , tél. 3.31.13, Les
Brenets. 13423

I
Auto à loner

4 places, 7 CV., les 20-21
i août. 13382

Téléphone 2.14.85.

GYGAX
vend bon marché

la livre

Petits coqs 4.50
Poulets du pairs 4.75
Poules 1er choix 3.50
Poules petites 3.--
Lapins danois 2.45
Lapins du pans 3.75
Petite chatte St ^SÊ
beige sous le cou s'est éga-
rée. — Prière de la rappor-
ter contre récompense, rue
des Fleurs 18, au pignon.

13380
Ponrlu mercredi 10 août, de-
rcl UU pUis Migros à la Re-
corne, une alliance transfor-
mée avec une pierre rubis.
La rapporter contre bonne
récompense au Poste de
police.

PpPff II la semaine passée, de
l u i  UU la Vue-des-Alpes aux
Convers, un chapeau d'hom-
me. — Prière de bien vouloir
le rapporter, contre récom-
pense, au Magasin de tabacs,
Léopold-Robert 6. 13300

AJFRfiflMJE I
Voyage collectif Alger - Oasis Bou-Saada

par avion de Genève tous les samedis
8 Jours, lout compris, fr. 485.-

VOYAGES COLLECTIFS DE GENÈVE j
10 jours Caprl - 14 Jours Sicile I '

8 jours , la Corse
9 jours Barcelone - lies Baléares

et vacances individuelles
à la mer, en Suisse et en Autriche

Programmes gratuits :
ORGANISATION INTERNATIONALE DE VOYAGES

HOTE1-PIAN
Genève, 16, rue Mont-Blanc, tél. 2.16.91
Montreux , av. Kursall 2 - Beme, Hlrschengraben 11
¦r_______n^_«m__-fl_________________ i_l

IW ___ W_-_I ¦ ¦ IIîIIII
t».

Heureux ceux qui procurent la paix *,
car Ils seront appelés enfants de Dieu.

Malt. 5 v. 9
Repose en paix chère épouse et bon-

ne maman.

Monsieur Walther Savoie ;
Madame et Monsieur Roger Beurct-Savole ,

â Berne ;
Les enfants, petits-enfants et arrière petits-

enfants de feu Emile-Ulysse Colomb ;
Les enfants, petits-enfants et arrière petits-

enfants de feu Henri Savoie ;
ainsi que les familles parentes et alliées, ont
la profonde douleur de faire part à leurs amis
et connaissances de la grande perte qu'ils
viennent d'éprouver en la personne de leur
chère et regrettée épouse, maman, belle-ma-
man, sœur, belle-sœur, tante, cousine et
parente.

Madame

WALTHER SAVOIE
née Lilla Colomb

que Dieu a reprise à Lui, jeudi , dans sa 65e
année, après une longue et pénible maladie,
supportée avec courage.

La Chaux-de-Fonds, le 18 août 1949.
L'Incinération, SANS SUITE, aura lieu

samedi 20 courant à 14 h.
Culte au domicile à 13 h. 30.
Une urne funéraire sera déposée devan t

le domicile mortuaire.
Rue de la serre 8.
Le présent avis tient Heu de lettre de faire

! part.

IIIIIIIIIIIII IIII IIIIIIIIIII IIIIIWIIIIWIII IIIIII

LES COOPERATIVES REUNIES 'ont la dou-

I | leur de faire part du décès de
ï \ 

¦' I
Monsieur on

I Robert Thièbaud I
I leur fidèle employé depuis 10 ans. i

:' ' j  i ! fi
Monsieur Louis PERREGAUX, ains-

I que les iamilles parentes et alliées, proto n
j dément touchés des nombreuses marques de
; sympathie reçues, expriment leurs sentiments !
; de reconnaissance émue aux personnes qui p™

prirent part à leur grand deuil.
15 Us adressent un merci tout spécial aux

[ amis qui entourèrent de leur chaude affection
la défunte pendant sa longue maladie. j

«Zeufte &mp£o^é
23 ans, diplôme commercial, cours de
commerçant en horlogerie, une année de
prati que dans première manufacture,
cherche emploi dans bonne Maison. Cer-
tificats à disposition. Libre mi-septembre.
Faire offres sous chiffre HM 13062 au
bureau de L'Impartial.

C'est l'heure solennelle, I
j C'est l'heure du repos, ']
i Et la palme éternelle, [ j

jj Couronne tes travaux. |
Au sentier de la vie, sl le j

i deuil est cruel, dors en paix,
chère épouse et maman -

:"\ chérie. f. i
Sa vie ne fut qu'amour, [" . ' ¦| travail et dévouement. j

Monsieur Charles Maurer- !
Graf i ! ,

i Madame et Monsieur Albert
Ambuhl - Maurer et leur I

. H flls Michel i i \
, : ';.'} Les enfants, petits-enfants

et arriôre-petits-enfants
! de feu Frédér ic  Graf-  i" j Kohler i !

Les enfants , petits-enfants
] et arrière-petits-enfants jde feu Alexandre Mauror-

Stauffer, . -, j
. • ¦;';1 ainsi que toutes les familles
. -T I parentes et alliées, ont la !
s j grande douleur de faire part

de la perte irréparable qu'ils i j
'•;:•'; viennent d'éprouver en la f

personne de leur très chère |.
... et bien-aimée épouse, maman,

belle-maman, grand'maman, j
vy,j sœur, belle-sœur, tante, cou-
U sine et parente,

i Madame i !

I (hailes lira 1
' i née Bertha Graf i j
¦ ¦"¦ . ': que Dieu a reprise a leur I

tendre affection, jeudi 18 i j
i août, alSh. 30, dans sa 72me !

année, après une pénible ma-
": . j ladle.

La Chaux-de-Fonds , i
le 18 août 1949.

j -.'incinération , SANS SUI-
] TE, aura lieu le SAMEDI 20

COURANT, é. 15 heures.
{ Culte au domicile pour la

famille, a 14 h. 30. [
Une urne funéraire sera

déposée devant le domicile
mortuaire i

RUE LÉOPOLD-ROBERT 7, j
Le présent avis tient lieu

do lettre de faire part.



Que se passe-t-il entre Washington

et Moscou ?

La Chaux-de-Fonds, le 19 août.
On a très peu parlé de l' entrevue Sta-

line-Kirk qui a eu lieu récemment au
Kremlin. S' agissait-il uniquement de la
radio américaine, cherchant à percer
le rideau russe d'ondes courtes et qui
provoque un certain mécontentement
dans les milieux dirigeants soviétiques ?
Ou bien peut-on parler d'une éventuel-
le tentative de rapprochement permet-
tant d'espérer la f i n  de la guerre froi-
de ? La « Pravda », en ce qui la concer-
ne, consacrait à la nouvelle un titre sur
trois colonnes, tandis que Washington
tendait à minimiser l'importance de la
rencontre. On comprend très bien les
raisons de cette double attitude : Les
Américains veulent tranquilliser leurs
principaux partenair es du Pacte de
l'Atlantique qui n'aiment pas les négo-
ciations séparées. Et la diplomatie rus-
se a tout intérêt à corser l'a f fa i re  afin
de brouiller les Alliés. Lorsqu 'on aura
des précisions ,plus complètes, il sera
facile de juger.

Jusque là...

Cinquante pour cent de réduction...

Il ne s'agit hélas ! ni d'une mirifique
af fa ire  de soldes, ni de facilités spécia-
les accordées sur le beurre ou les voya-
ges...

Ce sont tout simplement les 1 mil-
liard 450,000,000 de dollars prévus pour
le programme d'assistance militaire à
l'Europe qui ont été réduits de moitié
par la Chambre américaine après trois
votes contradictoires et successifs.

Ainsi, le gouvernement américain a
été mis en minorité devant une partie
du Parlement et l'on peut s'attendre à
ce qu'il en soit de même au Sénat. Tou-
tefois, il ne faudrait rien exagérer ni
même en déduire une marque de mé-
fianc e ou d'impatience des USA à l'é-
gard de ses alliés. En effet , si la motion
porte un coup sensible au programme
du président Truman, il faut  bien dire
que le 50 pour cent prévu va jusqu 'en
jui n 1950 alors que les 1,450,000,000 de
dollars demandés devaient aller jus-
qu'en juin 1951.

— Si, disent les députés américains,
en juin 1950 les Etats secourus ont
prouv é qu'ils sont disposés à collaborer
à la défense commune, nous voterons
le surplus du programme. Mais nous
désirons être au clair sur l'intention de
l'Europe de se défendre et de réaliser
les ef forts  nécessaires en vue de son
unité. Au surplus nous n'admettons pas
que.l'on accorde au président Truman
des pouvoirs qui nous paraissent exces-
sifs...

Tel est le véritable sens du vote in-
tervenu hier. Sans doute les récentes
révélations faites au sujet des pots de
vin octroyés à certains personnages de
l'entourage présidentiel en vue de l'oc-
troi des commandes de guerre n'ont-
elles pas été sans influencer quelque
peu la Chambre. Au surplus, il est nor-
mal que le Parlement exige un contrôle
strict des dépenses après l'échec sen-
sationnel de l'aide américaine en Chi-
ne.

Cela n'a du reste pas empêché le
président Truman d'annoncer dans sa
récente conférence de presse l'octroi
d'une licence d'exportation à la You-
goslavie pour la fourniture de l'équipe-
ment entier d'une usine de laminage
d'acier...

Non, les Américains ne se désintéres-
sent pas de la défense et de l'organi-
sation de l'Europe !

Vers de difficiles pourparlers

anglo-américains.

Une des raisons pour lesquelles le
programme de réarmement Truman
a été mis en échec est peut-être aussi
le malentendu qui subsiste entre les
USA et la Grande-Bretagne au suje t de
la dévaluation de la livre.

On sait que de très prochains pour-
parlers auront lieu à Washington à ce
sujet entre la Grande-Bretagne, le Ca-
nada et les USA. Déjà des conférences
préalables ont eu lieu et l'on attend le
retour à Londres de Sir S ta f ford  Cripps
venu se soigner en Suisse. C'est sans
aucun optimisme qu'on envisage, du
reste, ces négociations du côté britan-
nique.

En e f f e t , un certain désaccord rè-
gne au sein du parti travailliste au su-
jet de l'attitude à prendre. Sir S ta f fo rd
Cripps, qui tient formellement à sa po-
litique d'austérité et ne veut pas enten-
dre parler de dévaluation, reproche à
ses amis travaillistes de ne pas serrer
assez les cordons de la bourse. Il serait
partisan de céder à l'administration
américaine sur le chapitre des écono-
mies qu'il convient d'imposer aux ser-
vices sociaux britanniques. Sir Cripps
a constaté que non seulement la po liti-
que économique travailliste fai t  l'objet
de critiques acerbles aux Etats-Unis,

mais qu'en Angleterre même, l'onéreuse
gestion du Labour est soulignée et blâ-
mée par nombre de gens qui reconnais-
sent l'e f f o r t  fa i t  en faveur du redres-
sement industriel.

Enfin , alors que M. Bevin serait prêt
à faire certaines concessions aux Amé-
ricains pour des motifs politiques, sir
S ta f ford  Cripps ne se place pas du
tout sur le même terrain.

Heureusement , ce sont parfois des
négociations envisagées avec le plus de
souci qu'on peut attendre les résultats
les meilleurs.

B. B.

y î̂ JouR Réduction de Faille Militaire à l'Europe
Les crédits demandes par le président Truman pour financer son programme d'aide militaire

aux pays du Pacte Atlanti que ont été diminués de moitié par un vote de la Chambre.

Gros échec du président
Truman

Les crédits pour l'aide
militaire à l'Europe
réduits de moite par

la Chambre
WASHINGTON, 19. — Reuter. —

Au cours de sa première séance, la
Chambre américaine des représen-
tants a approuvé une motion deman-
dant de réduire de 50 pour cent le
montant de 1,160,990,000 dollars pré-
vu pour le programme d'aide à l'ar-
mement de l'Europe.

La motion, recommandée par une
coalition de démocrates et de répu-
blicains, fortement combattue par le
gouvernement, prévoit que l'aide ne
sera accordée que jusqu'en juin pro-
chain au lieu de juin 1951 comme le
prévoyait le projet gouvernemental.
Après le mois de juin 1950, l'aide ne
sera poursuivie que si les Etats se-
courus sont disposés à collaborer à
leur défense commune.

La motion porte un coup sensible au
programme du président qui prévoyait
une aide de 1,450,000,000 dollars pour
l'Europe occidentale, la Grèce, la Tur-
quie, ia Corée, l'Iran et les Philippi-
nes.

Peu avant le vote, M. Acheson, se-
crétaire d'Etat, avait mis en garde
l'assemblée, disant qu'une diminution
des crédits serait considérée comme
une méfiance à l'égard des alliés de
l'Amérique.

Le vote fi mai
WASHINGTON, 19. — AFP — LA

CHAMBRE DES REPRESENTANTS
DES ETATS-UNIS A CONFIRME PAR
209 VOIX CONTRE 151 LA REDUC-
TION DE MOITIE DES CREDITS DU
PROGRAMME D'AIDE MILITAIRE.

une usine américaine
sera construite en Yougoslavie

WASHINGTON, 19. — AFP. — Le
président Truman a donné jeudi, au
cours de sa conférence de presse heb-
domadaire, son approbation définitive
à la décision du Département concer-
nant l'octroi d'une licence d'exporta-
tion à la Yougoslavie pour la fourni-
ture de l'équipement destiné à une
usine de laminage d'acier. Il a précisé
que le Conseil national de sécurité
avait étudié de façon approfondie la
recommandation du Département d'E-
tat et avait soumis cette recomman-
dation avec arvis favorable au prési-
dent. Ainsi cette décision très impor-
tante de la politique extérieure amé-
ricaine s'avère comme ayant été prise
en dernier resssort par le président
lui-même. On sait que le secrétaire à
lai défense, M. Johnson, avait eu une
longue controverse à ce sujet avec le
secrétaire d'Etat Dean Acheson et
c'est donc ce dernier qui l'a emporté.

Un violent ' tremblement de
terre en Turquie :

Onze victimes
ANKARA, 19. — Reuter. — D'après

l'agence d'information turque, on
craint que de nombreuses personnes
n'aient perdu la vie au cours d'un
tremblement de terre qui s'est produit
jeudi dans la région î'Erzérum, dans
le nord-est de l'Anatolie. Les secousses
ont duré 15 secondes. L'épicentre du
séisme se trouve dans le village d'A-
gakeuy qui est complètement détruit.
A Erzéroum, il n'y a pas de victimes,
mais les dégâts sont importants. La
population, prise de panique, campe
en plein air. Dans les cinq villages les
plus atteints, on cherche les corps des
victimes sous les décombres.

On sait maintenant que le tremble-
ment de terre a fa i t  onze victimes, cin-
quante maisons s'étant écroulées.

Le séisme est cependant considéré
comme étant «d'importance moyenne».
Le nombre des victimes est surtout at-
tribué à la «fragilité des maisons».

Le conflit monarchique en Belgique

un appel socialiste
contre le retour de Léopold III

BRUXELLES, 19. — Reuter — Le Par-
ti socialiste et les syndicats belges ont
lancé jeudi soir un appel à la classe ou-
vrière, lui demandant de s'opposer à
toute tentative du roi Léopold de re-
monter sur le trône.

Cet appel met en garde les ouvriers
contre les tendances réactionnaires du
nouveau gouvernement de coalition,
composé de chrétiens-sociaux et de li-
béraux.

Cet appel dit notamment : « Une cho-
se ne doit pas se renouveler, le retour
du roi Léopold, qui signifierait la vic-
toire des collaborationnistes ou de la
réaction cléricale. Quoi qu'il advienne,
vous serez prêts à prouver, par votre ac-
tion — et avant qu 'il ne soit trop tard
— que vous n'êtes pas disposés à capi-
tuler devant les manoeuvres de Léo-
pold et devant les agissements fascis-
tes.

Dans les Landes

Le feu  poursuit ses ravages
PARIS, 19. — AFP. — Le feu pour-

suit ses ravages dans les forêts du Midi
de la France. Dans la région d'Aspres,
(Pyrénées orientales) , notamment,
plusieurs milliers d'hectares de chênes
verts et de chênes-lièges ont déjà été
détruits. Dans l'Aude, un incendie
activé par un vent violent s'étend sur
un front de 25 km. Dans le Var, plu-
sieurs centaines d'hectares de bois et
de nombreuses fermes sont la. proie des
flammes.

Par ailleurs, l'incendie qui s'est dé-
claré dans la forêt de Bussac, à la
suite de l'explosion des bombes entre-
posées au camp de Bedenac, continue
son oeuvre dévastatrice. Le feu est
arrivé à moins d'un kilomètre du
bourg de Saint-Yzan. Des- milliers de
soldats ont été envoyés sur les lieux
sinistrés afin d'aider les pompiers
dans leur travail.

Une vague de grèves déferle sur la Finlande
Organisée par tes syndicats communistes

Le ravitaillement du pays est compromis. De graves incidents ont
déjà eu lieu. La police est sur les dents.

HELSINKI, 19. — Reuter. — Jeudi a
été la première journée d'une vague de
grèves déclenchées par onze syndicats
à direction communiste pour appuyer
les revendications de salaires. Les doc-
kers ont quitté le travail dans 23 ports
finlandais, paralysant toute la navi-
gation. Les boulangers, les meuniers,
les brasseurs, se sont joints au mouve-
ment, de sorte que les magasins de ra-
vitaillement ont été pris d'assaut par
la clientèle dans la capitale. A Keni,
centre du commerce du bois et de la
cellulose , 500 flotteurs seulement ont
repris le travail, après que le gouver-
nement eut annoncé une levée de la
troupe pour les remplacer.

M. Varjoen, ministre du travail et
des communications, considère ce mou-
vement de grève comme un coup de
couteau porté dans le dos du peuple.

L'Union syndicale contre la
grève

L'Union syndicale finlandaise, diri-
gée par sept socialistes et cinq commu-
nistes, a condamné ce conflit. Les gré-
vistes réclament une augmentation
moyenne de leur salaire de 10 cents.
Les ouvriers de l'alimentation, ceux du
textile et de la chaussure, des tuileries
et de l'industrie du bois, annoncent la
grève pour samedi.

Un mort et des blessés
HELSINKI, 19. — AFP. — De graves

incidents qui ont causé un mort et plu-
sieurs blessés se sont produits à Keni,
ville du nord de la Finlande, où les
flotteurs de bois sont en grève depuis

plusieurs semaines. A la suite d'une
échauffourée entre la police et les pi-
quets de grève, un ouvrier a été tué et
plusieurs policiers blessés. Le service
d'ordre a employé le gaz lacrymogène
et a sommé, par des tirs de mitraillet-
tes en l'air, des ouvriers de se retirer
des lieux de travail.

Le gouvernement a immédiatement
pri s la décision d'envoyer 500 hommes
de troupes à Keni afin de renforcer la
police locale, ainsi que dans le port de
Hangoë et dans toutes les grandes vil-
les. Sur 23 ports finlandais, 21 sont en-
tièrement paralysés. Les chefs syndica-
listes soulignent que le gouvernement
a deux atouts : la grève est condam-
née par les syndicats et l'armée est an-
ticommuniste. On évalue de 25,000 à
50,000 le nombre des grévistes. On
craint que ce nombre ne s'élève à 150
mille par la suite.

L'opinion en Suède

Une arme contre la
communauté nationale

STOCKHOLM, 19. — Reuter — Le
journal socialiste « Aftontidningen »
écrit que les grèves, dirigées par les
communistes en Finlande, constituent
une arme contre la communauté natio-
nale. Elles sont dirigées contre les or-
ganisations ouvrières et contre le pays.

Derrière elles, telle un araignée tis-
sant sa toile, se trouve Ture-Lehen,
l'homme qui dirige la section nordique
du Kominform. Si les grèves échouent,
le coup sera dur pour les communistes.
Il est de l'intérêt de l'ouvrier finlandais
que les communistes soient battus.

Nouvelle! de dernière heure
En Sicile et en Sardaigne

De grands projets
pour parer à la pénurie d'électricité

ROME, 19. — Ag. — La sécheresse
persistante et ses répercussions sur lai
production électrique entraînent une
réduction progressive de la consomma-
tion de courant, surtout en Sicile, en
Sardaigne et dans le sud du pays, où
cette énergie est déjà très rare em
temps normal.

On espère pouvoir améliorer d'ici à
l'année prochaine la situation de la
Sicile sous ce rapport. De grands pro-
jets sont en voie de réalisation. U s'a-
git de transporter une partie de l'é-
nergie produite par les usines de Sila,
en Calabre, à travers le détroit de
Messine. Un câble conducteur de 3,5
kilomètres sera tendu à cet effet , à
70 m. au-dessus de la mer, entre deux
énormes tours d'acier de 220 m. de
hauteur. Les travaux coûteront un
milliard de lires. Si les sondages et
autres opérations préliminaires ont
commencé, il n'en est pas de même
du gros oeuvre, qui ne sera entrepris
qu'après approbation ' ministérielle.

LES DEPUTES ITALIENS AURONT
DU PAIN SUR LA PLANCHE

ROME, 19. — Ag. — Le parlement
italien reprendra ses travaux en sep-
tembre prochain, la Chambre des dé-
putés un mois plus tôt que le Sénat.

Il aura à examiner bon nombre de
projets de lois qu'il n'a pu inscrire au
programme de sa dernière session. La
Chambre en aura, pour sa part, 93
exactement, dont quelques-uns sont
d'une importance fondamentale. A
cela viendra s'ajouter l'étude de di-
vers budgets, de 185 projets de lois et
de pétitions, d'interpellations et de de-
mandes de levée d'immunité parle-
mentaire.

Le Sénat n'aura pas moins à faire.
Soixante projets de loi et 44 proposi-
tions.

Des orages meurtriers
ROME, 19. — AFP — De violents

orages ont fait des victimes et des
dégâts jeudi dzais diverses régions
d'Italie. Dans une rue centrale de
Naples,* un affaissement de terrain
dû à une trombe d'eau a interrompu
la circulation. Toutes les communica-
tions téléphoniques entre Naples et
le reste de la Péninsule sont coupées.
La foudre a tué deux femmes dans la
région de Naples. Des pluies torren-
tielles ont causé des dégâts dans la
région de Padoue et de Livourne.

En Suisse romande et au versant
sud des Alpes, beau temps. Au nord-
est du pays, beau à nuageux. Tem-
pérature peu changée. Plus tard, en
légère hausse.

BULLETIN METEOROLOGIQUE

Les optimistes ont eu
raison...

La situation économique
aux U.S.A.

NEW-YORK, 19. — Du correspon-
dant de l'A.T.S. : La JI upaxt des
experts économiques avaient prévu au
printemps dernier une baisse de la
prospérité en raison du nombre de
chômeurs qui augmentait de semaine
en semaine. Le point le plus bas de-
vait être atteint en automne et dès
cette date, les signes d'une améliora-
tion commenceraient à se montrer.

Ces experts, aux prévisions opti-
mistes, semblent avoir eu raison. En
vérité, une amélioration générale de
la situation se manifeste dans diffé-
rentes industries importante ainsi
que dans la banque. On aperçoit aus-
si un plus fort mouvement des affai-
res. Un fait important de cette amé-
lioration, bien qu'encore léger et spo-
radique, est l'effet psychologique su>
le public.

...et l'enthousiasme
psychologique a incité le

public à acheter
Au printemps, on avait prétendu

que le recul de la prospérité avait
été provoqué pour une grande par t,
par des facteurs psychologiques. Au-
jourdhui, on peut prétendre avec la
même sûreté qu'un enthousiasme psy-
chologique a provoqué dans le public
une grande envie d'acheter. Les con-
sommateurs ont l'impression que les
prix se sont maintenant stabilisés à
leur niveau le plus bas.

Au cours de l'été, la plupart dee
magasins avaient écoulé leurs vieux
stocks pour se procurer les moyens
de les renouveler. D'après les statis-
tiques du département du commerce,
les entreprises ont liquidé en juin
pour un milliard de vieilies marchan-
dises.

Le président Truman, en face de
cette évolution, a décidé de ne pré-
senter qu'à la session ordinaire du
congrès, en janvier 1950, une étude
sur les mesures propres à soutenir le
mouvement des affaires.

DES INDICES INDISCUTABLES
Le relèvement économique le plus

impressionnant a été enregistré dans
l'industrie du textile, qui a été la pre-
mière frappée à un point tel que les
ouvriers avaient renoncé à réclamer
de nouvelles augmentations de salai-
res. La demande est si forte dans cette
industrie, que quelques usines de tis-
sage se sont vues contraintes de rap-
peler leur personnel de vacances et
n'ont accepté de nouvelles commandes
que sous réserve. Ces indices indiscu-
tables de redressement sont également
enregistrés dans l'industrie de la ray-
onne, de la chaussure, de l'habillement
et du papier ainsi que certaines acti-
vités de l'artisanat.

JJgp*-1 Le nombre des chômeurs
diminuera...

Les milieux informés estiment que
les chômeurs, qui étaient au nombre
de 4,1 millions en juillet, ne seront
plus que 3 millions en automne, mais
pour l'époque, il y en aura encore
1,9 million de plus que durant la mê-
me période de l'année dernière.

... mais tout n'est pas encore parfait
Cette amélioration ne s'est toutefois

pas manifestée d'une façon générale.
H y a encore beaucoup d'industries qui
se trouvent en difficultés et le prési-
dent Truman a désigné dernièrement
11 catégories d'activités productives
qui avaient besoin d'une aide de l'Etat.

En France

La tauromachie sera-t-elle
reconnue officiellement?

BAYONNE, 19. — ag. — M. Jean
Biatarana, sénateur des Basses-Py-
rénées, l'un des départements du
sud-ouest de la France où les corridas
sont le plus en vogue, vient d'annon-
cer qu'il allait demander au parle-
ment la reconnaissance officielle en
France des corridas.

«n convient, a-t-il dit, de mettre
fin à un régime paradoxal. Il est in-
vraisemblable, en effet , que les auto-
rités administratives et judiciaires
assistent dans les loges officielles à
un spectacle que la loi interdit et
qu'ensuite un commissaire de police
vienne dresser un procès-verbal.

D*~ L'ex-roi Carol se marie
religieusement avec Mme Lupesco
LISBONNE, 19 — AFP — L'ex-roi

Caxol de Roumanie s'est marié reli-
gieusement avec la princesse Hélène
de Roumanie, plus connue sous le
nom de Mme Lupesco. Il s'agit seule-
ment de la confirmation du mariage
civil qui avait été célébré au Brésil.


